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degré de gloire est par venu l’immortel- 
‘ Mathieu Lansbérg ,'et cependant

;châcun sait qu’il n’à fait que des 
almanachs. Il est vrai qu’il a su y 
réunir tout ce qui peut les tendre 
utiles et agréables; choix d’anecdotes, 
élégance de style, exactitude dans les 
prédictionsexécution typographique.' 
C’est à tant d’avantages que l’alma­
nach dé Liège doit sa prééminence 
sur les autres ouvrages de même genre 
èt la. grande célébrité dont il jouit 
depuis si long-temps.

Que ne pouvons-nous , mon cher ’ 
• lecteur , nous flatter d’avoir . marché
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jÿ,. '.i PREAMBULE.
sur les traces de ce grand homme ! 
Dans la ' foule d’Almanachs de toutes 
couleurs , que le . renouvellement de 
l’année fait éclorre, le nôtre sera7t-i! 
remarqué ? Quel que soit le sentiment 
de notre insuffisance,,nous osons, croire 
que dans un moment où le patriotisme 
agit si universellement et avec, tant 
d’énèrgie , on ne verra pas d’un œil 
indifférent le résultat de nos'travaux; 
et , quand les innovation? que nous 
hasardons ne seraient pas couronnées 
par un plein succès, du moins sommes- 
nous persuadés qu’on né pourra qu’ap­
plaudir a notre intention;

Ea .-France est enfin parvenue, à 
l’époque “où ses usages antiques., ses 
loix surannées, ses vièux préjugés vont 
céder là place.à .un nouvel ordre de
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choses. Dégagés à jamais des chaînes 
dé Ja routine qui asservissait nos peres, , ■ ", w 
nous ayons tellement adopté l’esprit 
de réformation , qu’il suffit qu’une 
chose, ‘ait été' pour qu’elle nous 
paroisse devoir cesser d’être. Quelles 
circonstances plus favorables pour 
présenter le plan que nous avons conçu l

De même que la France a souvent 
adopté dés loix qui n’avaient pas 
été faites pour elle;, le calendrier 
dont nous faisons . usage nous est 
totalement étranger. Il offre1, par un /
amalgame bizarre , -des monumens 
d’une religion fausse et les objets 
d’un culte vrai • on y voit la fête , 
de saint Jacques. et saint ■ Philippe en 
tête d’un mois' auquel président Castor 
et Polliïx', et l’on rencontre daiis la
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Vj PREAMBULE.
'même page le nom de Vénus , donné 
à une planette , et celui d’une jeune 
vierge, morte avec son innocence.

C’est pour rectifier de telles incon­
séquences 'que nous' avons résolu de 
réformer le caléndriér , et les chan- 
gemens que nous -lui avons fait subir, 
nous ont fourni l’occasipn d’acquiter 
une dette réclamée par l’équité, et 
le patriotisme. Ainsi nous avons donné 
chaque mois de l’année à un personnage 
illustre de la France , et nous avons 
dispose des, sept planettès, des douze 
.'signes dû zodiaque , et dés 365 places 
vacantes dans le calendrier , par la 
suppression que nous y avons faite 
des saifits , en faveur des membres 
les plus fameux de l’assemblée nationale,.-



Preaaibvls. vij' / 
Nous regrettons que la division du 
temps ne nous ait pas offert un champ 
plus vaste.Chacun de nos; législateurs eût 
figuré dans ce nouvel apothéose , à la 
place que lui auraient mérité son zele 
et ses talens. En attendant que l’année 
prochaine nous permette dé suivre 
notre travail et d’offrir, au culte de la 
France, entière la continuation des 
noms de .beux qui, ont bien mérité 
d'elle nous redoublerons d’efforts 
pour les connaître :et les apprécier ; 
car il faut bien sé garder de croire 
qu’un- hazard aveugle1 'ait présidé à la 
distribution dés places que nous avons 
attribuées à tous'ces. illustres personna­
ges ; -il suffira de prendre un almanach 
ordinaire et dé , le confronter ayec 
celui-ci,.pour'se convaincre que’ nous
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avons .été dirigés par des. motifs 
déteiminans.
' Nous ne* nous-flattons cependant 

pas’ de n’être tombés dans aucune 
erreur. Les .canonisations ont toujours 
été ' du ressort des souverains 'pontifes 
'et nous ne sommes pas infaillibles 
comme eux.

Quant aux prédictions ,• c’est au 
temps seul .à les justifier ' mais nous 
pouvons assurer qu’elles ne'le cèdent 
en rien à celles de notre illustre devan­
cier.

Nous ne reclamerons pas non plus 
votre indulgence , mon cher lecteur -, 
pour les mélangés littéraires et anec­
dotiques qui terminent ce petit ouvrage. 
C’est le fait d’un auteur bien élevé' 
de se montrer modeste ; mais un.com-
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pilateur , qui ne fait preuve que de 
goût et de discernement , peut 'se 
permettre un autre langagé.

Le Nôstr'adamüs moderne paroîtra 
régulièrement chaque année , vers la 
mi-décembre. Il parviendra franc .de 
port dans -toutes les .villes du monde 
et l’on recevra,, les souscriptions chez 
tous les Libraires " de l’Europe. On 
aura soin d’en faire tirer 1200 exem­
plaires en papier fin pour MM. les 
Députés. -



LES MOIS DE L’ANNEE, 

D’après la réformatipn adoptée par 
l’Auteur. .

1er .mois; ( Janvier. ) Voltaire.

IIe mois. (Février. ) Montesquieu. 

IIIe mois. ( Mars. ) Turenne.. »

' IVe mois. ( Avril. ) J. J. Rousseau. 

Ve mois. (Mai. ) Jeanne d’Arc. 

VIemois. (Juin., ) Corneille. 

VIIe mois. {Juillet. ) Louis XVI. 

VIIIe mois. {Août. ) Henri IV.

IXe mois. ( Septem. ) de Saint-Pierre., 

Xe mois. ( Octobr. ) Baya'rd.

■' XIe mois. {Novem.) Fe'nélon. 

XIIe’ mois. {Décetn..) Sully.



Ier.Mois. (Janvier.") Voltaire.

C’EST au philosophe de Ferney que 
nous avons voulu dédier le premier 
mois de l’année , ét personne , sans 
doute $ ne réclamera; contre un hom­
mage aussi légitime. Cet immortel 
génie a pressenti la révolution qui 
s’opere en France et ses ouvrages 
l’ont préparée.
A réformer son siècle il consacra sa vie.

N’oublions pas avec quel courage il 
déclara la guerre aux préjugés , aux 
erreurs $ aux abus, à tous les vices. Ses 
mains hardies osèrent toucher l’arche 
sacrée :
Les prêtres ne sont pas ce qu'un vain peu- 

plepense.
- Sous l’empire du despotisme il at-



( 12 ) 
taqua raristocratie s quand d’un pin­
ceau fier et'libre il peignit,
Et les malheurs du peuple j et les fautes 

des Princes.

Si nous pouvoris enfin nous flatter 
de voir le siecle du bonheur succéder 
aux-siècles de l’asservissement; c’est lui 
qui le premier aura fait luire à nos 
yeux l’aurore du .beau jour que nous 
attendons;’ il nous -restera le regret 
superflu qu’il n’ait pu être témoin 
de l'a renaissance de la. liberté et la 
douleur de sentir qu’il n’a pas laissé de 
successeur.

Tout naît, 'meurtt renaît sur la terré ;
Mans d'avoir enfanté Voltaire p :

-Les siècles se reposeront. •
Cë n’est que. depuis 1.554 5 9'ue ^es 

Français pn j: commencé l’année au pre­
mier de ce mois 5 et cette innovation fut 
l’effet d’une loi portée par. lin tyran 
qu’à flétri l’histoire (Charles IX)'. Au­
paravant nos. ancêtres la rouvraient à

. Pâques,



(o)
F . j pâques : Tannée théâtrale sùit encore, 

I ■; q' parmi nous , ' cet ancien usage.
, f Chez les Romains Janus présidait au 

{ mois de janvier .; il avait deux visages
) tournés lun. vers 1 Orient, 1 autre 

K/ vers l’Occident , qui désignaient l’an- 
E ,-4 née qui finit et lannee quirecoiil-

i meriCè. Nous avons'dépossédé Janus 
F, 1 d’un droit,, qu’on regardait à. tort

| . comme imprescriptible, pour honorer 
I celui dont les mains régénératrices ont 
' posé.les fondemens du temple de la

' philosophie et de la raison.

B
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IIe Mois. ( Février. ) Montesquieu.

Le mois de février doit ce nom 
aux cérémonies expiatoires qu’il ra- 
menait également pouf les- Grecs et 
pour les Romains. ;
Ah ! nimium faciles qui triftia crimina cxdis 
Flumineâ tolll'p'osse putatis aquâ'. '

Les opinions religieuses ont presque 
toujours influé chez les anciens, sur 
lès noms donnés aux divisions- du 
teins. Pourquoi les. opinions politi­
ques n’auraient- elles pas la même 
force ? Pourquoi ne pas- -multiplier les 
occasions de se rappeler1 le souvenir, 
de ceux auxquels on voit de la recon­
naissance ?*'

. La France, la . philosophie, et dès 
lettres ont: perdu Montesquieu le ro 
février 1755.’



Dans le moment, où l’on agite les 
destinées de la France,. où la plus il­
lustre assemblée éleve le noble édifice 
de ses loix., qui pourrait blâmer le 
choix que nous faisons ici dé Mon­
tesquieu, pour figurer dans l’apothéose 
dont ndus honorons les grands talens, 
et ^sur - tout lés vertus. Il peut être 
regardé comme le législateur du genre 
humain; on trouve dans ses ouvrages 
Je code du droit des nations, et l’on* 
sent qu’ils sont émanés d’un esprit 
libre et d’un cœur plein de cette bien­
veillance qui embrasse tous tes siècles. , 
tous les lieux: et tous; les hommes.. 
Que de maximes nous y pouvons pui­
ser, applicables à notre position pré­
sente. Nous y verrons que les causes 
de la grandeur et de la prospérité d’un 
empire, sont l’amour, de là liberté, du 
travail et de la patrie, là sévérité de 
la discipline militaire , et le ipaintien 
des, mœurs • nous y verrons que la 
base d’un gouvernement modéré , qui '

B 2
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est le plus heureux de tous est la 
liberté politique dont chaque citoyen 
doit jouir, et. que la liberté n est point 
la licence absurde; de/faire tout ce 
qu’on veut, mais le droit de faire tout 
ce. que les loix permettent.
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IIIe Mois. (Mars. ) Turenne.

Ce mois commençait l’année chez 
les premiers peuples, et même chez 
les Français, avant Charles. IX. Cet 
ordre est bien plus conforme à celui 
de la nature , puisque c’est en Mars 
que le. soleil commence à faire luire 
les premiers beaux jours. Ce n’est pas 
cependant que nous jouissions encore 
d’une douce température : le nom 
d’un dieu, cruel, donné à ce mois, in­
dique au contraire qu’il fçiut encore' 
redouter l’inclémence d’un air rigou­
reux^ et-désigne très-bien les intem­
péries de l’année renaissante.

Turenne présidera désormais à ce 
mois, et c’est mettre ce héros en pos­
session' de son patrimoine; Il fut en 
effet-le /plus habile capitaine de l’Eu­
rope , dans un teins où.l’art de là 

B 3 



guerre ..fut plus approfondi que ja­
mais; La nature et l’éducation con­
coururent egalement à former ce.grand 
homme. Quoiqu’il fût né avec une 
constitution foible, les fatigues de la 
guerre faisaient ses délices à l’âge le 
plus tendre , et la'lëcture;' de Quint- 
Curce enflammait son imagination , 
quand- elle lui retraçait l’héroïsme 
d’Alexandre. Il unit, aux qualités mi­
litaires qui commandent .l’admiration^ 
les ..vertus touchantes qui font rîaître. 
l’amour. Noble franchise , probité pure, 
générosité et pour complément de 
ces vertus ,.cette heureuse popularité 
qui tient au caractère, don précieux, 
qui souvent a1 préparé les. succès ;d un 
général, parce que seul, il peut l’iden­
tifier avec les individus qui composent 
■le grand 'corps -qu’il fait 'mouvoir. 
Ainsi, de nos jours,le chef,d’une ar­
mée citoyenne , autrefois adoré des 
troupes qu’il conduisit à. la Victoire , 

‘sous un ciel étranger et lointain , re­



trouve, le même enthousiasmé et le 
mèmè attachement dans les troupes, 
nouvelles qui l’ont choisi pour être à 
leur tête.

L’histoire qui juge les rois et les 
héros n’à point épargné' quelques re­
proches. à Turenne , -mais ils prit peu 
influé sur sa réputation , parce que 
ses,vertus et„ses grands tatens qui n’é­
taient . qu’à lui , ont dû faire oublier 
des foiblesses'et des fautes qui lui 

■étaient communes avec’tans d’autres, 
hommes',; .

Turerine fut tué d’un coup de ca- 
„non, léj 2j7 juillet 1675 -, à soixante- 
quatre ans. Un grand poëte,'dont nous 
regrettons de ne pouvoir citer les .vers , 
àimerâit.mieux voir son monument au 
sein d’uqj grande ville de guerre, où 
il serait accessible au culte dès mili­
taires de tout rang qu’à l’abbaye de. 
S. Denis , où il se trouve confondu 
dans l(i foulé- des rois; Louis XIV" 



lui accorda cet honneur, pour faire 
voir qu’il ne mettait point de diffé­
rence.

-Entre porter lé sceptre et le bien soutenir.



IVe Mois. { Avril. ) Rousseau.

C E S T à Vénus et.à l’amour que l’an­
cienne Rome avait fait honneur de ce 
beau mois; A sa suite marchaient tou­
tes les fêtes relatives à la fécondité de 
la terre , qui alors ouvre son sein à de 
plus douces influences , et «commence 
à se parer de verdure et de fleurs. Le 
nom du peintre d’Héloïsepeut aisément 
s’allier avec l’apanage de l’amour. Que 
le mois d’avril s’honnore désormais du 
nom de cë grand homme que ses im­
mortels écrits, sa philosophie bienfai­
sante et ses vertus patriotiques ont na­
turalisé parmi nous.

Il vif la tendre enfance .
Malheureuse , opprimée ; il en prit la dé­

fense if
A son antique chaîne if l’arrache à jamais, 
Enfans j.rendéz-lu-i grâce.



O) )
Enfans devenus hommes rendez-luî 

grâces encore pour son contrat Social 
pour son discours sur l’inégalité dés 
conditions , peur la morale évangéli­
que et pure qui respire ' dans tous ses 
ouvrages,



Ve Mois. (MM. ) Jeanne d’Arc.

JLes anciens avoient consacré'ce mois 
aux vieillards , parce qu’il terminait 
leur calendrier - il aurait dû changer de 
nom, placé à l’époque de l’enfance de 
1 année. Il ramene le printèms, les es­
pérances , les fêtes et les plaisirs.

Jeanne d’Arc , dont la valeur excitée 
par le patriotisme , ranima le parti 
languissant, à la tête duquel Charles VII 
cherchait à reconquérir son royaume , 
fut prise par les Anglais qui la firent 
brûler vive comme sorcière, au mois de 
mai 1431. Telle fut la fin de cette 
jeune et brave amazone !'

La hqnte des Anglais etle soutien.du trône.

Le flambeau de la philosophie h’a- 
Tait pas; encore éclairé les esprits ; on
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lui imputa'à crimè -sa gloire et ses ex­
ploits ; et ses juges aveugje's par la su­
perstition , ou animés par une basse 
vengeance , la livrèrent à un supplice 
barbare , feignant d’ignorer combien 
peuvent enfanter de prodiges l’amour 
de la patrie et le désir de servir son 
roi j c’est pour réparer , autant.qu’il 
est en nous , l’injustice du-sort envers 
cette jeune héroïne, que nous la faisons 
figurer ici parmi des héros l’honneur 
de la France.

VF



■ VIe Mois. ( Juin. ) Corneille.

Dans ï,origine. de Rome , le mois 
de juin commençait l'année. Que 
désormais le plus grand. génie des 
•modernes préside au premier mois' des 
anciens. Que les poëtes , les, amateurs 
des lettres , tous ceux qui cherchent 
dans le commerce des muses quel- 

, qu adoucissement aux peines de la vie 
s empressent de rendre un nouveau culte 
au héros dé cet apothéose. Qu’ils re­
lisent ses immortels ouvrages avec 
une admiration religieuse. Et vous , 
modernes tragiques., que vos. succès 
aveuglent et que vos chûtes n’éclairent 
point, .étudiez encore lepere de la 
tragédie ; c’est-là que vous trouverez 
du sublime dans l’ordonnance des plans, 
de l’élévation dans les idées, de la no­
blesse dans les portraits , de la force 

c
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et de la vérité dans l'es' raisonnement. 
Puisez comme lui le génie dans votre 
ame et apprenez à faire parler les rois 
en rois et les romains en romains. •

Lé grand Corneille est né à Rouen 
en 1606.

Le plus grand dès humains i il l’eût encore 
■été *

Au fiècle de Léon , d’Auguste et d’Ale­
xandre. . ;
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VIF-Mois. (Juillet.*) Louis XVI.

Ce mois-, le cinquième de l’année 
romaine / reçut lé nom de juillet après 
la réforme.du calendrier , par César, 
et ce fut l’adulation qui. dicta cet 
hommage au consul Marc-Antoine. 
L’équité reprend aujourd’hui ses droits 
et nous donnons , à un roi qui s’est 
fait citoyen , une placé usurpée par 
un citoyen qui voulut asservir sa pa­
trie ef.devenir roi. L’un fut assas­
siné en plein sénat, l’autre vit pour 
le bonheur de ses peuples ,, environné 
d’un sénat non moins auguste.

Oui j que César soit grandmais que Rome 
soit libre ... .

Qu’importe que son nom brille dans l’uni- ■ 
vèrs ,

Et qu’on la traite en reine alors qu’elle est 
aux fers.

C 2
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Nous avons long-temps Balancé si 

nous devions suivre l’impulsion- de 
notre, cœur en accordant à un prince 
vivant des honneurs que la postérité 
seule peut confirmer. Nous ne serons 
point suspects de flatterie quand on 
.considérera tout ce qu’il a fait pour 
la France. et qu’on se rappellera que 
c est a lui que nous devons les états 
régénérateurs < dont, elle attend son 
salut.



VIIIe Mois. (Août.} Henri IV.

(> E mois-était le sixième dans le 

calendrier de Romulus. Il reçut une 
autre dénomination sous le onzième 
consulat d’Auguste ' dont ; il prit le 
nom. Le sénat crut devoir , par cet 
honneur insigne, récompenser ses ex-, 
plbits et les services qu’il avait rendus 
.à l’état, noble-et'•brillant salaire, con­
forme au génie d'un peuple roi. -Cet 
Auguste est le: même I qui souilla la 
gloire de sa Nie , -par; d’abominables 
proscriptions, lorsque de concert avec- 
deux autres assassins , Antoine et Lé- 
pide , il médita de sang froid la pertç 
de citoyens paisibles-dont il livra la tête 
à des glaives mercenaires. .Ni l’éclat; 
d’un régné glorieux J ni dès .actes de, 
clémence et de bonté ’ rilont pu laver 
la taclie indélébile que ses cruautés 



ont; imprimée à son nom. Son amour 
pour les lettres et son goût pour les 
arts ont pu seuls affaiblir la haine et le 
mépris que lui a voués la postérité.

Aux arts les grands donnent la y.ie ;
, Leurs.soins nobles et généreux’ 

Serventjd’aliment au génie 3
Qui leur rend à son tour plus qu’il n’a reçu 

d’eux ;
Rome a pn beaux esprits si fertile.a 

/Au second des, Césars dut sans doute Vir-
‘ Sile ’

Mais le prince romain a’ bien moins grand 
que vantèi,

A son goût pour lès arts dut l’immortalité.

C’est à la faveur- du même passe- • 
port que Louis XIV , ce despote or­
gueilleux , maintenant apprécié , se 
présenterà à l’avenir, qui le répudierait, 
s’il n’était environné du'brillant cor­
tège des talens et des arts qui fleurirent' 
à l’ombre de son trône.

Nous avons rénversé Auguste de ce­
lui qu’il occupait injustement depuis



ïo siècles. Aplaudissezl’homme de 
sang sera’ remplacé par un dieu conso­
lateur.

Qui n’a pas déjà nommé dans .son 
coeur le bra.ve , le bon Henri
Qui fut'de ses sujets le vainqueur et le 

père.... : /
Sei.il ro'i de qui le peuple ait gardé la mé­

moire.
Le bdn Henri qui disoit : « je suis 

» le Vrai père de mon; peuplé , je res- 
» semble celte vraie rnere dans Salo- 
» mon, j aimerais quasi mieux n’avoir 
» point de Paris que de l’avoir tout 
» ruiné et tout .dissipé par la mort de 
» tant de personnes ». .

Lé bon Henri dont une image fi­
dèle et vivante nous retrace chaque 
joui les touchantes vertus.

Ce fut au mois d’août , feras où le 
ciel fait à la terré ses plus doux présens, 
que ce bon roi parvint à la couronne 
de France.. Qu’on l’appelle' désormais;, 
le mois d’Henri, .il rien *deÿiendra 
que plus auguste.



IXeMoiS. (Sepf.)DE Saint-Pïerré.

Ce mois était le second de l’année 
égyptienne et le troisième dans le 
calendrier athénien.. Rbmulus en fit: 
le septième mois, dés Romains , • et 
César lui conserva la même placé. 
Nous l’appelions encore septembre,: 
quoiqu’il soit lé neuvième de l’année.

Il portera désormais un nom bien 
simple,, celui du bon abbé ‘de Saint- 
Pierre, né en Jÿormandjé' en 1658. 
Ce n’est point un personnage.illustre : le: 
ridicule même , cette arme aveugle et si 
souvent inique, a eu peut - être quelque 
prise sur lui , mais on convient que sés 
ouvrages furent ■ dictés par l’amour du- 
genre humain,et méritèrent d'être ap- 
pellés les rêves, d’un homme de bien ; 
quelle douce chimère que celle . dont 
le bien publie est l’objet. Qu’il est 



beau d’être berce' par detelles illusions!I1- 
est teins queïés qualités brillantes cessent 
d’e'clipser les vertus modestes et utiles.

. Nous avons donc pensé, qu’un 
homme , qui, pendant le cours d’une 
longue vie, a toujours fait profession 
de cette philanthropie généreuse qui 
fait qu’on se dévoué à l’humanité- 
pour rendre les hommes meilleurs -et 
plus -heureux / méritait d’être élevé 
par nous à la hauteur des personnages 
les plus recommandables.

Mais si quelque ■ lecteur. difficile 
réclamait contre l’hommage que nous 
rendons àî’Abbé de Saint-Pierre. nous- 
pourrions, ■ sans, changer le nom que 
nous, donnons à ce mois, fournir un 
autre objet à son culte. Qui ne con­
naît cet; écrivain tendre- et sublime(i) 
dont le crayon hardi dessina les -grands

(i) M. J. B. H. de Saint-Pierre j.auteur 
.des Etudes de la nature du roman de Paul 
et Virginie-> et dès Vœuy âîçtn Solitaire; <_■ 



(34)
tableaux de la nature, dont le luth 
harmonieux , chanta les amoürs de 
Paul et de Virginie., qui ne semble 
tenir à la vie que par l’amour qu’il' 
porte aux hommes, et ne fait usage 
■de ses talens qpe pour les consoler et 
leur faire aimer la vertu. Son nom 
ne brille point dans les fastes acadé­
miques, il ne sert d’étendart à aucun 
parti littéraire ; enveloppé dans sa mo­
destie , M. de Saint-Pierre croit échap­
per à .la célébrité ; mais, comme la 
violette cachée sous l’herbe, se trahit 
par le parfum qu’elle exale, chacune 
de ses productions le décelle ■, et les 
amateurs du beau 'et les amis de l’hu­
manité, retrouvant à la fois en luiFé- 
.nélon, Buffon et Rousseau, convien­
nent » que ses écrit? présentent tout 
» ce que là puissance du génie, ex- 
» citée par le sentiment du bien pu- 
» blic, peut concevoir d’unie, de juste, 
» de beau, de vrai et d’intéressant ». 
Ainsi la statue /voilée de cette divinité
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égyptienne , perdait peu-à-peu la dra­
perie qui la. couvrait et finissait par 
paraître dans' toute sa majesté.

Eustache de Saint-Pierre, si' fameux 
par son dévouement, lors du siégé de 
Calais, complettera le triumvirat de 
braves citoyens portant le même 
nom.



Xe ,MÔ.ÏS.- ( Octobre. ) Bayard.

$

B

1 CJh.E.Z les Romains, ce mois-, ainsi 
que celui de septembre, changea plu­
sieurs fois, de nom. Domitien ,voulut 
lui donner,le sien ; le sénat,, celui de 
Faustinë, en l’honneur de -la femme 
d’Antonin; Commode, le surnom d’in­
vincible dont il -aimait à se parer. Ces 
pre'tentions'^ïîreht’inutiles, il conserva 
le nom numérique ftoctober ; mais 
nous nous plaisons à croire, que ,1a 
nôtre ne le sera .pas, lorsque nous dis­
posons de ce mois •, qui était sous la 
protection du -dieu Mars , en faveur 
d’un simple chevalier, qui unissait la 
loyauté la plus pure à l’intrépidité la 
plus calme, une noble simplesse, une 
vertu naïve à cet héroïsme plein de 
franchise dont un siecle raffiné ne four­
nit plus d’exemples que rarement.

Aussi

ù
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Aussi, quand le ciel 'avare envoyé* à Fi 
terre,'des hômmé's de‘ cette 'tferhcfeyléS 
voit-on figurer dans le; révolutions des 
empires, et signaler leur bras pour la 
gloire des Rois ét la liberté des péü- 

... ' -
'Bayard fut blessé mdrt'efleni'eùt d’tih, 

coup de. rnoùsqiiet, à làretraité dé Bë'- 
bec, en 15.24. ’ •-

Tl disoit à Fràrtçdis Premier, qu'il 
n’y a point de place foible , là où il y a 
des gens de Cœur pour l'a défendre. :

Bayard ’mputanr, entouré dé sol­
dats, qui sembloient frappés du mérité 
coup erse désespéroient , en voyant 
s’eteiridre pour jamais' tant de courage ' 
et-de- vertgs.^„uàé.prin.ce fugitif, qui 
avoir quitté'la France pour se joindre 
a ses ennemis et venir y rapporter la 
guerre , se trouva témoin de ses der­
niers momens, et ne pût s’empêcher 
de donner*des larmes à son sort. Ne 
pleure? pas , lui dit Bayard expirant Q 
ne pleure z pas sur moi qui meurs pour



» ma patrie ; pleurez plutôt sur vous, 
» qui vivez pour' la trahir.

Le -même prince, errant en divers 
lieux, comme■ tous ceux qui ont mah- 
qué de foi à leur pays, eût l'humilia­
tion de voir un seigneur Espagnol re­
fuser son palais , pour le-loger ji en di­
sant « que. si le duc de Bourbon en- 
» troit dans sa maison il là brûleroit 
» dès. qu'il en. seroit sorti, 'comme un 
M lieu infecté de perfidie ., et par con- 
» séqùent indigne d’être jamais habité

par des gens d’honneur »,
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Xe Mois. ( Novembre. ). Fenelon<

Personne sans doute né regret­
tera le nom de novembre , qui,'parmi 
nous, désigne mal-à-propbs l’onzieme 
mois de l’année. Il étoit consacré à 
diane’, chez les Romains ; nous lui 
substituons un écrivain illustre,.dont 

■lès productions respirent une philoso­
phie aimable, jointe à une morale pure, 
et consolante.

Des inclinations heureuses, un na­
turel doux, une grande vivacité d’es­
prit annoncèrent de bonne heure dans 
Fénélon des vertus peu communes, et 
dés talens .supérieurs. Un mérite si 
tare justifia.pleinement Je choix de 
-Louis 1.4 , qui lui confia l’éduça- 
tien de ses petits-fils. Il fut toujours 
cher'au duc de Bourgogne , qui lui 
disoit ; Jç sais ce qiie je vous dois t

D a.
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vous savez ce, que je vous suis. Cet 
homme immortel, nourri de la fleur 
de littératûte ancienne et moderne, 
animé par une imagination vive, douce 
.et riante, et rempli dîme sensibilité 
profonde, fut enlevé à la patrie et aux 
Lettres,en 1715, à l’âge de soixante- 
trois ans. .

Fénelon avoit une opinon qui pa- 
rpîtra peut-être extraordinaire à bien 
des personnes.- Il pensoit qu’un Evê­
que, doit- résider dans son diocèse, et 
qu’un Ecclésiastique ne peut posséder." 
qu’un bénéfice. Il remit TAbbaye de. 
S • Valéry, qu a n d, il ,ftjf noipiné à l’Àr- 
chevêche' de Cambray. .
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DÉC LA RAT I ON

CES ÉCLIPSES,

Et 'autres choses relatives à l’état éu 
ciel.

Il y aura cette année six éclipses , 
quatre de soleil , deux de lune. Les 
^dernières letonç -visibles à Paris...

La première éclipse de. soleil aura, 
lieu le 14 avril ; la deuxième, le' 14 
mai ; la troisième , le 8 octobre j- la 
quatrième •, le 6 novembre.

La première éclipse de lune arrivera 
le 29 avril à loheures, ïominutes, 11 
secondes du soir ; sa grandeur 20 doigts. 
La deuxième arrivera le 2 3 octobre, à 
1 heure 2 minutes 9 secondes du matin; 
sa grandeur ,18 doigts.

Ori pourra remarquer encore à Paris
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des éclipsés .de bon sens , par l'inter­
position de là prévention et des.préju- 
jugés ; des éclipses, de probité, par 
l’interposition de l’intérêt personnel ; 
des eclipes de certains .'personnages 
fameux, par l’interposition d’une cen- 
taine de lieues de distance, qu ils auront 
l’attention de mettre entre eux et nous. 
De grands, soleils, seront éclipsés par 
de petites étoiles, et quelque^ petites- 
planettés se laisseront entraîner danslé 
tourbillon des grosses. On verra beau­
coup de comètes à- lopgue - queue se 
perdre dans le vuide, après avoir suivi 
une route tortueuse et incertaine.

Selon les calculs d’un grand ma thé-., 
mathicien, I éclipsé de l'aristocratie ar­
rivera aussi dans le cours de cette an-. 
neé ; maïs elle ne sera qu’annulaire, on 
pburra toujours', en appercevqir les 
bords , même' sàns télescope.

,J1 n y a point de jour marqué pour
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toutes ces éclipses. Elles auront lieu à 
l'instant qu’on y pensera le moins.

' On remarquera' pendant le cours de 
cettè année,'des météores, des feux-* 
follets et desjiufores boréales. Les en- 
fans en seroift^^ndem'ent effrayés.

- Il y aura de®feuens orages accym- 
pagnés.de grêle et de tempêtes. Ceux 
qui arriveront en été ne seront pas les 
plus dangereux ; mais les échos , en 
propageant les éclats du tonnerre , en 
augmenteront considérablement le fra­
cas , ce. qui souvent imprimera une 
grande terreur.

pagn%25c3%25a9s.de
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SIGNES DU ZODIAQUE,

Le Bélier. V Lé V^.deMirabeau 
■ U/.,'

Le Taureau? V Foucault l’ArcUm.

Les Gémeaux-, H Lallÿ & Mounien-

L E'çrév-isse. • <5 Mafôuer. ■

Le Lion. oQ LeOe deMirabéàii.

La Vierge. > ftù Le Cal de Rohan.

La Balance. . Boisgélin,.O . • •
Le Scorpion, ni^ D’Esprernesnil., 

Le Sagittaire. ■» Gouy d’Arcy. . 

L’é Capricorne.De.. Virieti.

Le Verseau, yss Le Duc d Orléans.
. r e M i f

Les Poissons 1 X r & * de Juigné 
■ ? JLiff üon

LES

Capricorne.De
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LES’^LÜ'IT PLA.NETES,

D'après la nouvelle réformation.

* Le Soleil, Personne.';

Sâturné* " T> Meaupeoij,

J Jupiter, 4, Tfi Broglie.

Mercure. ÿ Vermont.i

Vénus» J Agnes B * * ;

Mars. Lambesc.

La Lune. (g) D’Entraigues»; ?

HerchelL ■ t. ■ Luxembourg.‘

E ';
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Jer Mois. (Janvier.} V O L T A IRE.

,<T, _ _ ;'.• djgr , --J mA,
V~en. i Duc d'Orléans. (j)„

Same; 2 Salomon. _ ।
Dim. 3. Necker (2). si-
Lund. 4 Lavie Laboureur.
Matd.. 5 LJEvêqjue de Chartres- . .... .0;
Merc. >6 Les Distri cas; p ■
Jeudi. 7 François.
JJen. 8 Duchâtelet.- , . ■ ? t1
Same. . 9 Le Noir de la Roc*e._:
Dim. 10 Saint-Fargeau.
Lund. 11. 'Renaud./ 2 .
Mard. 12 Fournier.
Merc. Jpubert.,
Jeud. 14 Bouvet. - ■■ ■ ■ *

Cabales.
Same. 16 Bouche. ♦ ..
Dim. 17 ÀiGùiLLON Duc
Lund. 18 Çolombel.
Mard.‘,'i'9 D’Andréh .7“
Merc. 20 Camus.
Jeud. ^21. Al. de Lameth.
Fen.'Si Prince de Peix.
Same, 2} S'alicetti



~____ ________
Dim.- 24- Gouttes.. ■ , . , ' :
Lûgd. j.5, jJeJieauchesne:
Mard. 26 Alqii-iêr.
Merc. 27 Phelmes. •
Jeud. 28 Blin. , ' T,. / •
Ven. 29 Beauvais, ,Evi .'.G - ,
Same. 30 Goupil de E. . . j . 
Dim. 31 Target.’ ■ .

‘ZVÔW?. - J. P
( 1 ) Députéde Grépy en Valois > absent 

de l’assemblée par congé. J *’
Ne sais quand reviendra'..-.;. *
Il reviendra-t-à pàques ’
Mironton ton 1,. ton &c:
Il reviendrâ-t-à pàques j '
Ou z?à la trirpté. " îr

(2) Coinment lo.uier un ministre qui; Me' 
Se laissa jamais amollir par la corruption j 
et gouverner par-l’intrigue ; qui conserva 
dans sa place toute l’intégrité de sa vertu 
et de son caractère ; qui j placé auprès 
d’un jeun rôii, fit.tout ce .qu’il put pour l’é- . 
.elairer et qui ïtit/eh'un mot j le ministre, 
de la nation plutôt que’ celui du trône. ,

ÉtOGE DE L’HÔPITALi. X.'.
Es,



I!e Mois. ( Février. ) MONTESQUIEU.

SS.
Lund. t Vernier,-.
Mard. 2 Bergasse.
Mère.- 3 Lamy(i)L --- «
Jeudi. 4 Aubry j curé. -
P7n. 5 L'Evêque d'Angers»
Same. 6 Terme.'
Dim. - 7 • ■ Afforty. •
Lund. 8 Cousin.
Mard. 9 Le Roux.
Merc. tà De Pocher..
Jeudi. 11 Carpentier de Chailloué.
Ven. ' 12 De Clapiers. ’•
Same. 13. De Latdiay; - -*
Dim. 14 Emmery.
Lund. 15 Poulain de B.
Mard. rd’V. de Mirabeau-s
Merc. - 17 L-’Arch. de Paris' (3).
Jeudi.' ,18' Meyer.
Ven. ig Le P rince de Poix.
Sàme- 20- Du Fresnè j Curé;
Dim. 21 de Lusionem.
Lnnd. ■ 22 B'rïois. ■
Mard. 23 Doucher. -



SS............
Merc. 24 Claude,-. .
Jeudi. 25 Le marquis de Tôulongeon;
p'en. 26 N archevêque dfAix (4)^ - 
Same. 27 Gourdan.
Dim. 28 Chassebeüf de Volüey.

- Notes. ■
Ci") Son costume et ses habitudes l’ont 

fait prendre -long-temps pour un curé; 
mais il est négociant de son état et pro­
testant de religion/

(2) Moi'je pense comme Grégoire.

1 (3) Lors un tardif et foible repentir
i Sort à regret de leur tremblante bouché*

(4) Il péroroit j péroroit j pe'roroit.
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Illèm Mois...( Mars. ) ' TüRENNE.' .

SS
Lund i Cottin
Mard 2 Bureau de Puzy
Mérç- - 3 • .LangLier
Jeudi 4 f, Durget Paine
J^en De Bonneval y abbé (j) ‘ 
Same’ 6 L’abbé Joubêrt
Dim 7 Wïmpffen(z')
Lund 8 Le marquis de Saint-Simon 
Mard 9 Le comte de la Galissoqniète- 
Merc ' 10 Le comte de Rutile " 
Jeudi • 11 Le comte de Dieusie > 
IAtn 12 Jdarcjipv'éque d’Arles
Same " i1} Le duc de Praslin
Dim 14 Ch, dé Lameth,
Lund 15 De la Reveillère de PEpeaux 
Mard 16 Bi evet de Bjeaujour 
Mercs 17 Desmazièjes
Jeudi 18 Peïissier
Vsn ïg- Dé la Oiienille 
Same ïo Durand dé Maiïlané 
Dim 21 De Ro'beïsfierf, 
Lund’ 2.2 Lfévèque d'Autun.
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Mard { 23Briois de dEfeautnetz.. v i -
Merc .24 LeComte de Croix.
Jeudi -25 Petit
Ven. 26 L évêque A" Auxerre
Lund 27 Dubuisson d’Inchi
Dim 28 Lb Marquis ;de~i,a. Fayetyé ( fi '■ 
Lund 2,9 Boniiefoy , clianoinç ~ 
Mard30 Hutteau" . .
Mers 38 Dufriisse du Chey, 

- Notes.'- .

CO Poudré j p|iïe'j beau comme Déjoppée.
C’est une p*tite(maitresse qui se' mêlé ■. 

d’aristocratie comme nos daines faisoient 
autrefois de la physique. . ■

(2)Plante exotiqu'e qui 'a prospéré en- 
France. Ses cahiers portoieht de démarïdeiS 
une distinction apparenté poürlà noblesse;', 
il n’en fera pas ,1a motioni.

(3) He'ros de l’j-^mérjaûè et de la liberté 
La gloire a dit sdk nom' }la France îe'répètej 
Et le temps!lé prisante à l’immortalité. • ■
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IVe Mois.[Avril. ) J. J. RousseAji;

SS . ••• ■»
Jeudi . 1 Malouet
Ken 2 Maury, l’a.bbé(pi')
Same ? Ttrrpin
Dim 4 Thouret. (Parues),
Lund 5 Le comte de Montmorency
Mà'rd 6 Çhapelliçr.
Merc 7 Barnave _
Jeudi 8 Dillon
Ken 9 Déprémesnil (a) > ■
Same ib .Feraient
Dim . ii Dinochau^j)

• Lund •. 12 .Druillonl
Mari 13 Castellâmiet
Merc 14 Marquis
Jeudi ' 15 Petit Mangin ■
Ken 16 Redon
Saane 1.7. De.la Haye
Dim 18 Rabaùd
Lund 19 Chasser 
Mard ' ao’Parisot .
Merc 21 Bousmard À .
Jeudi 22 Le baron de Crussol , ..
Ken 2 j Bouchotte
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Same 24 Boery ■
D®._ 35I.BÀRERE pe Vieuzac (4}.
Lund 26 Brostaret
Mard 27 Grosboïs
Merc 28- Poya de l’Herbay
Jeudi zg Thqçet^ jàeqecin
Ven jo Le marquis,de Monspey

Notes.
(1) Homme dç Dieu,,prêcheur évangélique.

Au moins a-t-il du caractère et joue- , 
t-il de franc jeu. 11est estimable parmi les 
aristocrates 4 comme Cartouche l’étcit 
parmi les voleurs.
C’est lui.,messleursjc’estlegrand émissaire!' 
C’est Grisbourdonj notre féal ami4 &c. &c.

(2) Évasit.

(3) C’est l’auteur d’un bon ouvrage in- . 
titulé : Histoire philosophique'jetnPottifï- : 
que de l’assemblée nationale. On lui attri­
bue aufli le Courier de Madon.
' (4) C’-ëSt uri ’bom citoyen qui passé une > 
partie de la nuit peur mous fdonnéç le- : 
point du jour. . . ,



Ve Mois. ( Mai. ) Jeanne d’Arc.

SS
Same i Clermont T. la Ro ehefoncault
Dim 2 IjE VlCOMfE PE-BÉAUHÀR-X’oiî
Lund'. "3-■' Bouveyron " ■
Mard 4 De la Forge
Mère • 5 Le Berthon ■
Jeudi 6 Telli.e.r ,
Ven 7 De la, Rochenegly i îiiré
Same 8 Merlin ‘
Dïm ’9'^ Grégoire\-Curé
Lund IO' La: venue
Mard II D’Ante roche, év (z)
Merc-, 12 D’Havre duc . -j ?:
JeudL-13 Gérard a, laboureur
Ven J 4. L"archevêque de Bourges
Same i5 Fermon ' ■
Dim- 16 Populus
Lund 17 Bouthilliér
Mard 18 Coroller
Mefc' ‘ ïp Flaust
Jeudi 20 Gauthier
Ven, 21 : De,Montboissiert:Çti.
Sa’mè 22 Prieur
Dim *3 Li Csmte de Mirabeau
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Luncl .24.peLandine .
Matd '25 Volfius
Mère ■ 26 Clermont T. -év
Jeudi 27 Le Guen de Kerangal
V&n 28 Martin-Daulch J
Same 29 De Champeaux. • 
Dim' 3,®r Ralev (2) .
Lund 31 Prugnôn t .

Notes'.: j

(1) Ce saint prélat a un des meilleurs- 
cuisiniers de France. '■

(2)Ce savant estimable j çouçonné des 
lauriers civiques et littéraires se voità.s- 
sis entre le monarque et le peuple jouis- 
ant de l’estsime de l’un et de .l’amour de 
l’autre. Cependant on assure lui avoir en­
tendu répéter plus d’une. fois ce.s vers d« 
Racine : ,, •_ .

Heureuxqui'i satisfait de son humble 
fortune j

Libre du joug- superbe où jè suis 
attaché, t ' ' / ; ■ '

Vit dans l’état obtfcùr où les Dieux 
l’ont cachés 7' • ‘ • ..
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VI Mois ( Juin. ) ' Corneille^

SS;
Mard. ï Nicodêtnë. 1
Merc. 2 Barbottn.
Jeudi. 5 Bodineau. ( FÊti-Diav. )
Ven 4 Gobet, év.'
Same. 5 Colinet. ,
Dim. 6 Gillet-
Lund. . 7 Martinet.
Màrd. .. 8 Brouililet. • - 4 -
Merc, 9 Farochon,.,
Jeudi. ÏO Papin. •
Den f ïf Du trou. :
Samè.' 12 Livré?-
Dim. ;i.î CllÉÜSE.

' Lund. 14 Piflon.
‘ Mard. 15 Guino. •
L Mcrc. id Guepin.- - -■• . -- . 1
'Jeudi. 17 Fia chat.

z’f'.efl' iii Salle de Choux,
Saine. 19 Labeste.

; DlM. .2,9 $ÆRLNgJ}F*.

Liind. 21 Verny.
: ^JÆaïdt^ïi^Ça-llp^.j . •

Merc, 23 Béàin.
Jeudi
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Jeudi. 24 Roca..
Vèn 25 Pindepré.
Same. 26 Jac. ■ - •
Dim. 27 Tuauit. ’
Ltind. 28 Baco. f 'y
Mard. 29 Latil. t” ?’ ' ’ r
Merc. jo'.Coupç. *

Notes. ■

C’est dans ce mois que le soleil entre au 
Signe de la vierge. On y voit figurer des 
saints qui'n’ont pas encore, fait beaucoup 
parler d’eux 3 mais s’ilsioht peu parlé eu?- 
xnêtnes j il faut croire qu’ils n’en ont pas 
moins pensé , ni moins agi. On remarque , 
dans le nombre , des saints prêtres, des 
Saints confesseurs.; et quelques saints mar­
tyrs. Pour donner une idée de l’harmonie 
imitative > nous avons tâché de réunir en­
semble les riotps les plus sonprps et les 

. plus harmonieux.
(1) C’est un des braves curés'qui, des 

premiers , se. sont joints aux communes , 
flu’on appéloit alors tiers-état. Ce tiers-là 
broche aujourd’hui sur le tout.

F
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VIIe Mois. (Juillet.} Louis XVI.

SS.
Jeudi i De ia Cotir
Ven 2 D’Eymardj abbé 
Saine 3 Bastien
Dim 4 Voule'and
Lund 5 Mortèmart , due 
Mard 6 '‘ Cossel
Merc; 7 Serent', comte
Jeudi 8 . Du inest
Ven- 9 -Vévêque de Nîmes. 
Saine 10 Bourgeois , laboureur 
Dim "ï'i Ksrvêlegan ■ 
Lünd 12 Dom Estaing-- - 
Mard 13 Grillon ., marquis 
Merc ’ 14 Gainuzat • ■ X 
Jeudi 15 Lencosme , marquis - 
Ven 16 Moiitiier ( 1 ) 
Saine 17 Nioche ■<
Dw 18 La Çoste; Màtquis ;
Lund ; 19 Buzot +
Mard 20- Bouchefils < 
Mère 21..Vieillard " 
Jeadi ' 22 Manhiavak



' SS.
(6j)

23 Jfyytard* rajb.b^
Sitme *24 Moreau • ■ ',
Dm 2$ Guhlottin(i)
Lund 2 <5 De Mcntc-alm
Mard 27 Lanusse j curé
Merc a8„ Builly;; Fab.
Jnudi 29 Dumont
Veu 3° Taillardat
Same 31' Çhassèt

Notes.
(t) Député de Dauphiné., qui a présidé 

glorieusement Rassemblée nationale.... 
qui depuis... mais alors il ét'oit.. à son posté.

(e) Ce - brave docteur a fait- une heu­
reuse incursion eu droit public , quand il 
a donné sa pétition des six corps, Il ne 
suit point du tout la route ordinaire dès 
médecins. Il a Inventé ou rappellé une ma­
chine ingénieuse , pour ôter proprement 
la .yie aux criminels.

F a
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vnie Mors, Hèn'rï. IV,

SS. .
Pim 
Lund 
Mard , 
Merc 
Jeudi 
Ven 
Seme 
Djm . 
Lund 
Mârd 
Merc 
Jeudi 
Ven > 
Sàjriie' 
PÎM - 
Lund 
Ma'fd 
Merc 
Jeudi 
Ven 
Satine.
Dim

1 La Bordé dé Mérevilli:
' 3 p Phelines

3 Gossin
4 Marquis :. •, .
5 Bouvet s
6 D’Ëstourmel^ marquis
7 . Castellane , comte ...
8 Liancourt jduc ,
9 1 Pe'rissé du Lùç 1

. 10 D’Auchy
11 Buz.pt

' t i ’ Perret
13 ^VaudreuiV fhVrqWè' .
14 Dé la Cùùdraie '
ï j .Dé RdcHïCj/büïët

■'ï'6 pu Làu, év '
17 fce 'eiërC
18 Le Fort '
ip L’évêque de Dijon
20 De Coigny * due
zi Flachslandeu
22 Fretieau ..



(6})
SS.

.Irond 23 D’Ambly vgiarquiS'
Mà’rd 24 Saint-Fargeau
Merc - - 25-' Bourbon;.^Roiftouis XVI.] (1} 
Jeudi 26 Claye j laboureur ?
Ven 27 L’archevêque. d’Arles
Same 28 Ansbh ' -/ ■

. Dim 29 V. de NoÂti-tESJ ■ — 
Lund 30 Du Vivier
Mard ' 31 Pain 4 • u;

' Notes-.. ■i.DbrS c'
<1) A ce moyen.., la plac^n'èj^rt^à pas 

de la famille ; TftaiS’â'ti'Bpïr yêiji le pafr 
tage d’un roi qui entraîna sès sujets âu- 

, delà des-mers pour les faire égorger inuti­
lement , elle est dèVÊniîë-c'êrùî !dé lôii'i?" 
le Boulanger j qui s’est fixé au milieu d'è 
son peuple . pour veiller sur lui et lui 
donner du. pain»

A
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IX Mois. (Sept.) deSaint-Pierre.

.SS. ’ -
Merc i De Montdor j marquis-...'• 
Jeudi 2 Mayet?J curé
Ven j Madier de Monjau 
Sanie 4 I/évêque de Couta-nces.. 
Dim 5 . Dubois ds Craijcé 
Lund 6 Baillot '
Ma rd . 7 . ^Jannét. > ■
Merc- 8, pe'iaJâquéminigrè ’ 
Jeudi 10 De Menonville
Ven".pii' Dom Cheyreuil' : 
Ssme -, 12 Deryassy A comte ' 
Dim D’Au.i.y , 
Lund _X4 .Gâériiî.
Mard tj ï)e Sihety
Merc 16 Menu
Jeudi 17 Goupilleau
Vén 18 Comte de SartaTin
Sauie 1'9 Germiot
Dim 19 Dom 'Gsrle (i)
Lund 20 Girard
Mard 21 De Roquefort j marquis7 
Merc 22 Landrin '



Jeudi 23 Riquier ;
Ven 24. L'évéque de Sainte#
Same . 25 Roussicr
Dim 26 Comte dk Pardieu /
Lund 27 Fougère
Màrd • 28 D’Escars > comté
Màfd ,29 Mo,rel
Jeudi ■ 30 Blançârd ■.

Notes,
( 1 ) C’est ce pieux solitaire , ce bon 

chartreux j qui sorti de sa retraite , est 
venu étonnerle monde par ses vertus 
vraiment apostoliques. C’çst lui qui a de­
mandé à l’assemblée qu’on ' affranchît de 
leurs chaînes tous, les religieux qui vou-' 
droient quitter leur règle.



(

X Mois. ( Octobre.') Bayard.

. SS. ■ ' -,
Ken i De Frondevîlle, présid. (i)
Saine 2 L'Official
Dim 3 De.Luynes duc
Lund 4 Le Gendre
Mard 5 Coupard.
Merc 6 , De. la. Ville-le-RouX
Jeûdi 7 farrÿ
Ken . 8 De Môrtèmart, dite
Samé 9 Glezen
Dim 10 De Cussy
Lund 11 De . Neuville
Mard iz2-Lucas
Merc 13 L’év. de Gôûserâhs
Jeudi 14 De'Villarnois j comte?-
Ken 15 Kéy. de Perpignan
Same 15 Hànnoteau
Dim 17 Diilon j. curé
Lundi i3 Hell
Mard- 19 Berengex
Merc 20 De la Cour
Jeudi ai Saint-Albin

22 De Montesqui<)u-,abl>d



SB )
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Saftfe - 23 De eyélîèïy-Bàrkâ- - •
Dim .24 De ea Mark.___ v___________ -_
Lund 25 Montaudon
Mard 26 La Rade. ■> ■'
Merç ..27..DçBoissç îr. . , . . . ' <
Jeudi' 2 S De Montre vél z,‘^onite , 
Ven Ï2Q 'TD^ffilfepo/ix j, cg'^tîc ’. -, 
Same 30 Le Poutre .. . ' .
Pim 31 FlÜ.êà'üq

Note. ■«•Jir.'.'oZ:.■ 0, ■ ;

t Comme il a Rame tendre et sensible;* 
pour un aristocrate. N’a-t-iL pas ému Vasy 
semblée par les larmes que lui ont fait 
verser ses chers confrères du parlement de 
Rouen l .
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ss. ;; ■
Luud 2 D AS S SM B M 5}N LÔ N A'.IX
Mard *1
Merc 3' Antoine ' \ 1. <f « J 
Jeudi 5 De Pleure j marquis “'■ 
Ven ÿ Dumouchel ’ 
Same 6 , Scmits .■jioVI
DlM>k 7 DUR'ANX» DE MAILLAS - ,
LuïkP.'‘*§’ Jge'dliaf’d? ~ ■' ■"■ ■ 
Mard i! 9 ' Vé rcherere • ‘ ’ ‘
Mwc-i-Iîo,J-ïïeA^l 3 ■ ;■
Je^dl;i'-!^ï,*d:â6âlâh’s;eë'tiftc-"”' E-':i *""1 
l^en 12 Martineau
Same 13 Chàtiselj curé 
Dim 14 ,M. de Siliæry 
lund 15 Desmazières 
Mard io Pellissier 
Merc 17 Fleury -t 
Jeudi 18' Grenier "■ 
Ven 10 Vison duGaland 
Same 20 de- Bourreau j marquis 
Dim 21 Anson
Land 22 Saintç-Adelgoudq



.. .... - SS.———.——.——
Mard: ’ 23' de 'S^ur ^vkbittWÎ \ J.'l •' 
Merc 24 Bouyeyron 
Jeudi 25 Le Gendre
Ven 26 D& Montboissier j Mis. 
Same 27 „d,e Môncorps. .
Dim 28 Dêmeunier‘
Lund- 29 Goster .
Mard 30 de Grieu j abbé

Nota. \‘I à y. . Z.
1 Voyez le billet .dde'nterrejtnené du 

clergé , parmi les anecdotes qui terminent 
•e volume. Cependant l’abbé Maury et 
quelques autres prétendirent qu’il ne 
mourut pas dit coup qui le frappa 3 le 2 
novembre j mais qtril tomba dans une 
sorte de léthargie j avec des intervales de 
fièvre , accompagnée de vertiges et 
de mouvemens convulsifs. L’amputation 
qu’on lui a faite le 19 décembre suivant 
l’ordonnance de dix docteurs de la fa­
culté j ne contribuera pas’-û-;sa\résujêrèc'i! 
tion. ' c .'od <; 1. .



XII Mais. () StlLEY.

Merc i L’év. de Saint-Flour 
jeudi ï Beviérë;

. Ven D'Ejitr^i&^s^.ç^niie (i)
Same 4 Dom Avoult 
Dim S Régnault - 
Lünd 6 " Garat.de Bo.r.dea^ux 
Mard 7 Lanjnînàis 31. ?rc7 • 
Merc 8 Aubt.y du Bochet 
jeudi 9 Pothee-;1’’
Ven io L'arch. de Rheims 
Same ir Jje.rtâ ’

1’2, nyï’Q^x. .. ; '
limd i? péy. de.Yi^tefs 
Mard lÿïDeTrapc’e.s, . 
Mgtc,. 15 le Brun'“'çurçj
Jeudi 16 de Vrigny marquis ";■ 

Deschar^p^..-
.Sam., 18 Douche't
Dim ip d’AliardÉj baron
Lund.'- 20 Melon k '
Mard 21 Jourdan
Merc 22 Payen Boisneuf

Garat.de


SS.
Jeudi 23 Comté d’Éginont
Ven 24 De Rohan* cardinal
Sanie 25 Comte, de Montmorency (.2) 
UlM 23 DE ■ SlgVSS J abbé .
Luîïd 27 dé la Boulé
Mard 28 de la Rochefoucaultj Cardf j 
Merc z$ de Faillÿ ? comte
Jeudi . 50 du Plaquer, abbé '
Ven ji Comte dè la Touche

■ Notes, . .. ..
, 1-Petitr.êtfe espérdit-on voir figurer âiï-, 
leurs cet honorable membre^mais notis Ba­
vons saisi dans une de ses phases qui le. 
place directement là;
<2 II est dans Page heu.reii.i4 oit fâgtîg 
ririnocence.

3 C’est par Une faveur spétlalé fidé, 
nous avons placé monseigneur rei, car il 
il avoit beaucoup de concurrens. Nous fe®' 
grettôns <piè les bornes de cet oïiviàge ti£ 
ïioüs permettent .pas de donner la listé dfef 
iir.ppleahsi.qni seraient dignes; 1k 
placer; ■ . ■



Polir- 'chaque mois. de-Paniiée 1790. 

IL ne faut pas que le lecteur s’ima­

gine qu’il y ait rien de surnaturel dans 
le précieux, avantage d’annoncer les 
évènemens qui doivent arriver. Tout 
ici bas suit une route fixe et invariable, 
par un engendrement perpétuel et 
successif. Les esprits profonds et >sa— 
gaces-j qui 1 développent les causes et 
embrassent .tous les rapports, peuvent 
facilement percer dans l’avenir, et offrir 
l’admirable série des effets dont ils ont 
observé le principe. Il est vfai que de 
tels esprits ne sont pas communs dans 
ce siècledont l’enfance , la maturité 
et une partie de la vieillesse., semblent 
avoir été consacrées à la frivolité. Aussi 
quand' il se présente de ces génies ra-
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res,qui joignent à une perspicacité natï- 
veles fruits d’une longue et pénible mé­
ditation, le vulgaire hébété va criant 
au miracle. Témoin la réputation dont 
jouit dans toute. Teurope le fameux; 
Mathieu Lansberg ; témoin le grand 
Michel Nostredame, né à Saint-Remi 
en 1503, qui, appelé à la cour de 
France dufond de sa retraite, se trouva, 
par une singularité remarquable, arri­
ver à Paris le jour Saint-Michel , et 
loger à l’hôtel Notre-Dame; ce que le 
public d’alors, se garda bien d’attribuer 
au hàzard, ou à quelque's dispositions 
préméditées de la part du célèbre voya­
geur;

Mois de Voltaire.

L’hiver menace de faire, sentir son 
inclémence. Les frimats et les eaux in­
quiètent un beau pays. Apparence de 
gelée. Noble bienfaisance exercée en­
vers les malheureux. Evènement pré-

G 2



maturé. Mouvement majestueux d'une' 
grande machinemaigre que partie des 
rouages qui la composent s’agitent et 
tournenten sens contraire.. Récompense 
fastueuse offerte dans le secret. La IL 
vrée de l’esclavage ne doit pas être le 
prix.de la liberté. Découverte d’un lin-;- 
got d’or niai à propos jette dans l'eau.

Mois d& Montesquieu,.

Météore assez remarquable. Brusque- 
Retour d’une. saison redoutable. Plus de. 
peur que de mab Négociation entamée 
qui n’aboutit à rien. Garde-robe'lugu­
bre a mettre én vente. Proposition spé­
cieuse. Voix inconnue qui se fait en? 
.tendre. Belle cocarde,- dignement' por­
tée. Grande ville surprise1. .Coup dé. 
tonnerre assez fort. Assepiblte.s Hïmuli 
tueuses.

. Mois de Turenne.,

Priptçms anticipé , mais peu clilra-s-

prix.de
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ble. Belles fleurs qui n’achèvént pas 

■ d’e'clore: Mine riche que l’on commence
à exploiter. Léger mouvement de 
guerre. Nouvelle arrivée par mer. Pe­
tite couronne qui chancelle. Bonnet 
trop élgyé qui: s abaisse, Marche har- 
.monique. Accords heureux?. Partie péG 
due. Contre fortune bon cœur.

Mois de Jeanne d’Arc,

' Exercices militaires. Constance ré-, 
compensée. Action d’un prince, qui ne 
-surprendra pas tout le monde. Tenta- 
tve de séparation. Prétentions, nou­
velles , mais mal fondées. Divisions in- 
testine-s-.; Délire prolonge', Cérémonie 
imposants. Grand repentir d'un sou­
verain. Applaudissemens-très-suspects. 
Secousse convulsive Histoire peu 
croyable.Proposition d’un déserteur-.Gâ-: 
te au entamé £ chacqn y demande part.

Mois de Rousseau.

Enfant de la révqlütion qui fait duj 
G ? ' 



bruit dans le monde. Découverte utile. 
Savant honoré. Triomphe d’un géné­
ral. Voyage d’outre-mer. Fatigues dé 
Bellone. Phénomène littéraire. Exten­
sion de la liberté. Loi bien appuyée. 
Effets de l'éloquence. Utilité d’une 
bonne police. Chiite dangereuse. Nou­
velle tentative.

Mois de Corneille.

Douce température. Ciel serein. 
Contre-temps fâcheux. Orage inopiné. 
Beau coup pour le commerce d’une 
grande nation. Lumière trop vive pour 
des yeux trop foibles. Exemple dan­
gereux à suivre. Retour des arts et 
leur douce influence. Fête ingénieuse 
et patriotique. Bonté d’une belle prin­
cesse. Proposition de mariage.’

Mois de Louis XVL

. Chasse nombreuse et brillante. Riant
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asyle embelli. Satisfaction royale • 
jouissance paternelle. Belle nomina­
tion. Essai des forces nouvelles'. Voyage 
d’agrément qui trouve un but d’utilité. 
Entrevue importante. Amabilité d’un 
enfant précieux. Belle place- de judi- 
câture obtenue. Souflet à un grand per­
sonnage. Mentor désigné. Maladie né­
cessaire.

Mois d'Henri ij^.

Inauguration d’une statue. Couronne 
civique donnée à un mort. L’amour 
arrange tout. Repas singulier. Renvoi 
devenu nécessaire.. Fécondité désira­
ble. Pompeux mausolée. Larmes fein­
tes. Retour de l’espérance. Reprise 
d’un drame fameux à une époque 
remarquable. Indifférence du public. 
Clinquant mis à part, l’Auteur apprécié. 
Circonstances regrettées. Grand mou­
vement politique.



Mois de Saint. Pierre.

, Ëpouventail d’enfans. Grand coup 
d'épée dans l’eau. Poudre tirée aux 
moineaux, Attachement aux bonnes 
Joix. Honorable imitation. Masque qui 
tqmbe, Méchanisme dévoilé au grand 
jour. Assistance proposée. Pacte de 
(Confédération. Beau monument com­
mencé. Reste d§ chaîne brisé par de? 
mains Jibres,

Mpi-S de Bayard.
■ ■ Oi; séparé du plomb. Réputation 

' fiambéç, Leçon mémorable. Pont sur 
la mer.. Affluence d’étrangers. Fleuve 
d or qui engraisse .les terres. Derniers 
soupir d un ordre fameux. Amnistie 
gépéreuse noblement proposée, Riche 
don consenti. Alliance 'avantageuse, 
pspér<picç de retour-,

Mois de Fénelon.

Plaisanterie poussée trop loin, Echapa
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tillon du caractère national , avec les 
chang'emens qu’il a dû éprouver. Sin­
gulière conduire d’une ville du second 

■ ordre. Grand honneur pour une pro-, 
vince. Fêtçs publiques dans une' capi­
tale, .Dispute de mots. Départ subit. 
Patriotisme récompensé par une place 
briguée. Belle plume arrachée de rails 
g un gpos pjse'au.

Mois de Sully.

Heureux effets d’une bonne législa-s 
tion. Libre circulation des richesses de 
la terre et de celles "du commerce. -Im 
fluence favorable d’un gouvernement 
sage et modéré. Grand procès accom-, 
niodé. Transaction glorieuse pour une 
des parties. Retour de plusieurs exilés , 
la cocarde.au chapeau. Réception favo-. 
rable. Témoignage de repentir.-Allé­
gresse publique. Présent de l’himen 
bien accueilli. Dernière convulsion d§

cocarde.au
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la harpie et qui précède son dernier sou­
pir. Belles destinées d’un grand empire, 
ô france,

Desine jam tristes effundere. . . . , 
querellas

Et laçrymis jam pone mod'um. Tibi 
débita fatis

Advenir, .mihi crede >, dies , quâ diva 
fèraris-.-

Per populos s maneat que ingens in 
sæcula riomen. , ■ -

Fin des Prédictions:,



HISTORIQUES;

Anecdotiques et Littéraire s.-

ÉPOQUES REMARQUABLES.

■ Le 4 mai ïy 89, ouverture dés états- 
généraux.

12 Juillet. Insurrection du p'euple 
de Paris, occasionnée par le renvoi 
du ministre des finances.

13 Juillet.’ Les citoyens s’arment; 
naissance de la milice nationale.

14 juillet;, prise de la bastille; le 
même jour on a commencé à démolir

Ce dongeon détestable 
Cette prison d'état j ce lieu de désespoir,



Ôu tombèrent Souvent du faîte du 
pouvoir

Ces ministres j ces grands qui tonnent 
suri nos têtes/

jQui vivent à. la cour au milieu des 
tempêtes « ■

Oppresseurs j opprimés j fiers j humbles 
tour-à-tour s

Tantôt lînorreuf du peuple , et tantôt leur 
■' amour; - i ' ti

17 juillet.'Le roi vient à Paris cal­
mer son peuplé pàf sa présence.

4 août. Coup fatal porté à la féoda­
lité. Suppression des dîmes, impôt oné­
reux autant qu’injuste. Arrêt, de mort, 
qui. livre aü plomb meurtrier les perdrix, 
les lièvres, les faisans, les chevreuils,&£. 
Ne peut-on pas craindre que les effets 
de cette proscription ne tendent à dé­
truire en France des espèces utiles, et 
que la nature né nous avoir pas àccor- 
dées en vain ?

5 octobre. Départ de l’arnïée Pari­
sienne pour .Versailles.- Nous compre-



K /5 y
lions sous cette dénomination l'a horde 
dé femmes devenues toun-à-coup ama­
zones , le peuple, armé de piques et de 
bâtons, et partie de la troupe nationale.

6 octobre. Changement dé domi­
cile. Le'roi vient fixer son séjour habi­
tuel à Paris. , Son entrée offre un speç- 

'racle étrange. Un torrent débordé, 
d’hommes. demi_nuds, de femmes en 
désordre, de citoyens, dé, soldats, con­
duisant des charrettes-, portant des 
arbres . entiers , roule pendant trois 
heures dans la rue saint Honoré. C’est 
au milieu,, de ce cortège effrayant e-t 
bizarre que représente la voiture royale, 
promenant lentement le roi, son épouse 
et leurs enfans. Le peuplé disoit dans 
son ivresse : nous amenons le bou­
langer ,1a boulangère et le petit mitron y 
phrase trivialeA mais dont: le temps a 
démontré la justesse. Tendre enfant, 
espoir de la France,. ah ! conserve ce 
surnom précieux plus beau mille fois 
que ceux de conquérant et d’invincible >
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mérîte,un jour d’être appelle le père 
nourricier de ton peuple :

Tu. Marcellus eris.,

Il ne faut pas oublier d’ajouter cè 
■chapitre important à ïhistoire des 
■grands éyénemenspar les,petites causes. 
C’est une orgieindiscrète, c’est la cou­
leur d’une Cocarde j c’est un air de Gré- 

:try , chante ;avec intention, qui ont 
causé l’explosion de la capitale, et fixé 
le roi-à Paris. Ainsi les derniers orages 
qui ont troublé le monde et commencé 
la gloire de M. de la Fayette, sont sortis 
d’une théière.

Vous demandez quelles ont été les 
causes de la révolution présente ? In­
terrogez feu M. Thomas j il vous ré­
pondra par un beau vers, dont le sens 
est très-juste et applicable à la question.

L’injustite à la fin produit l’indépendance.
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Mais outre l’abus du pouvoir, dont 

l’influence a été fl directe; il- Qst des 
causes éloignées qui ont agi graduelle­
ment. De.ce nombre est le goût de la 
lecture, plus généralement répandu 
parmi nous ; d’où a suivi la propaga­
tion des lumières et de la philosophie ; 
car les gens de lettres sont les. fanaux 
des peuples y ils font appercevoir les 
écueils, et marquent de loin la rade où 
l’orage n’est plus à craindre. Parmi les 
causes .plus prochaines, les principales 
sont : la profusion des’graces pécuniaires 
Sous ce règne, le. scandale de la vie de 
plusieurs princes et grands, qui non seu­
lement a détruit' le respect pour leur 
personne, mais a fait naître un mépris, 
lequel a produit l’examen des droits du 
peuple qui payôit leurs plaisirs y la 
Communication avec l’Angleterre, qui, 
beaucoup plus fréquente depuis. 20 ans , 
a fait germer en France les vrais prin­
cipes de l’économie politique y l’insur­
rection de l’Amérique, qui a été pour

H 2
!' ‘ ■ ; s ■
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; c 88 ) , 
l’iEur.ope fin coup de lumière ; sa cons* 

- titution, nouvelle ,'*qui nous a fait ré- 
fléchir -, e t qui, joignant à la fuis l’exem- 
pie et le précepte,. a été pour nous une 
source féconde d’instruction.

Ajoutez à tant de causes la rapacité 
dès agens du pouvoir 5 lés ■assemblées, 
provinciales3 qui ont réuni des citoyens 
épars ; - et l'incapacité du Cardinal de 
Brienne, qui, accablé sous un faix trop 
lourd--pour sa foiblèssêj gêné par les 
entraves Zpie lui dorinoit la pénurie des 
finances 5 a perdu la tete .au milieu du 
désordre gt dés précipices qui l’environ* 
noient. Son impéritie a accéléré les 
liiouveméns ét la. résistencë du parle** 
ment, qui hé s’attendoit pas au résu-1- 

- tat, et enfin le gouvernement ministé-* 
riel-n’a plus eu .d’autre ressource que le 
suicide, c’est-à-dire , la- convocation 
des états-généràux.

ypjlà upe anecdote concernant ïè
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feu roi, qui peint la bonté de son ame, 
et en général l’esprit des' cours.

Louis XV se mettant à table ; d ans 
les petits appartenions, dit, en prenant 
son pain : Je suis affligé et inquiet; 
on m’a dit que le pain est fort cher ', 
et que mon peuple souffre. Non, non,. 
Sire, s’écrièrent "plusieurs des courti­
sans, qui craignaient qtie l’inquiétude, 
du monarque n’altérât la gaieté du 
souper , on vous a fait un faux rapport1, 
le pain ne vaut que deux sols et demi 
la livre. Le marquis dé Souvré , pré^’ 
sent ; prend la parole, et demande au 
roi la permission de quitter la table. — 
Quelle affaire vous force' à partir si 
précipitamment ? — Sire., c’est que, 
persuadé comme' je lé suis , que ces 
messieurs sont incapablés de vous trom­
per,. je veux aller faire pendre mon 
maître-d’hôtel qui , depuis plus d’un 
mois, me fait payer le pain quatre 
Sols là livre. ' ■ ; - * ", ■ /
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Boutade philosophique.

Crains tout de ton ami crains tout de ta 
maîtresse ;

Il-n’est plus de sincérité.
Le siècle est corrompu ; je n’y vois que

• bassesse j
Je n’-y vois qu’infidélité.'

La bonne foi n’est plus que fôiblesse ou 
bêtise ; .

L’intérêt a rendu la trahison permise'. 
Ce n’est plus la vertu qui régné dans les 

cœurs.
L’usage en est perdu; le siècle l’a bannie.
Ce. qui devrait venir, dé la' bonté des 

mœurs , ■.
Vient de l’adresse du génie.

Oh croit de son devoir s’être ' bien ac-. 
quittéj

Sitôt qu’on a su prendre un air dé probité;. 
Le reste est inutile et. h’entre plus en. 

compte.
■ , Tout roule sur un beau dehors ;
Et, pour mettre le cœur à l’abri des, re» 

mords j ■
On ne met que le front à couvert 4e U 

honte.



Qu’est-ce qu’un Aristocrate ? est-ce 
Un homme qui désire qu’il n’y ait qu’un 
gouvernement , un roi, une loi ? Non : 
c’est celui qui veut immoler la multi­
tude au petitnombre, enchainer l’opi­
nion , et faire régner un préjugé à la 
place delà raison. C’est celui qui fait du 
roi une marottè , du peuple un trou­
peau, des citoyens autant d’esclaves , 
du revenu public sa propriété, des offi­
ciers civils ses serviteurs ; c’est celui qui 
anéantit l’ordre, qui maintient le lujçe , 
la corruption des mœurs , la confusion 
des principes, la misère publique, afin 
que les hommes ne retrouvent plus ce 
nerf , cette élasticité ' qui conduit aux 
•projets vigoureux ; c’est celui enfin qui 
cherche , par la crainte ou par lés ca­
chots, a paralyser les plumes , pour 
qu’elles ne révèlent pas lès complots 
centre la nation, èt quelles laissent les
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Conspirateurs jouir paisiblement chl 
fruit de leurs machinations,.

L’empereur Julien aimoit le séjour 
de paris, a çaus’e disoit-il-, dit caractère 
grave de ses habitans ,. quisë ràppro- 
choit du sien. Le caractère -parisien a 
bien changé depuis , mais ne devons 
nous pas craindre qu’il ne subisse une 
nouvelle'révolution et ne redevienne 
sérieux-, comme du temps de Julien ?

=fe=f&=

Le cardinalJMazarin étoit.fripon? au 
jeu:-Faisant ünpicqûetavec le, cher. de 
Grammont, il courait risque d’être ca­
pot n’ayant plus dans les mains-, que 
deux cartes dont il pouvoir jetter la 
bonne. Son éminence'hésitoit et cher- 

■ choit dans les regards officieux des cour­
tisans qui entouroient là. table de quoi,
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fixer son incertitude. Averti par un 
coup d’œil ilalloit jetter celle des deux 
cartes découvertes qui lui évitoit le cà-r 
pot, quand Gramm ont qui l'avoir devL 
né, en lui pressant légèrement le pied, 
le fit changer de résolution et lâcher la 
bonne. L’homme de dieu ne lui pai> 
dpnnà jamais cette espièglerie,

Vérité.

La paresse fait plus avorter de talens 
que l’activité n’en fait éclorre.

Conseil, fi)

Prenons garde.en fuyant le despo-

^,.l..yœux,dJun .solitairepar M. dç Saint-! 
Pierre»

■
TV"! 'au.4



tisme de tomber- dans l’anarchie; si le 
char est tombé d’un côte , ne le ren­
versons pas de l’autre : rétablissons-le 
sur ses essieux monarchiques et ses 
roues - plébéiennes, afin de lui rendre 
l’équilibre, et le mouvement.

Quatrain. ( t.)

Toujours l’homme, d’après ses sens. 
Agit et pensé en .égoïste. 
Tout est hiver quand il est triste, - 
Quand il est gai tout est printeins. .

Le mal. de Richelieu, dans une ville 
de guerre où il commandôit, deffendit 
que personne sortît la nuit sans porter 
une lanterne allumée. Un plaisant en

t Par M. le marquis de L. M.
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prit douze et courut les rues dans cet 
équipage. Une patrouille l’arrêta- et le 
conduisit au commandant qui le tança 
et le condamna à un jour de prison par 
lanterne. Au moins , reprit celui ci , 
qu’on n’oublie pas qu’il y. en â u-ne.d’or- 
donnance. Ce bon mot dérida le front 
du maréchal qui pardonna.

=^=ô=

Fragment de la prise des Annoncïades.

Je chante ce héros dé la gardé - bour­
geoise ,

■Sénateur, à Paris /général à Pontoise ,- 
.Qui, sans cessé'à nos yeux variant ses 

exploits j
Sait plaire, aimer, combattre et réformer 

nés loix. •
Lameth est son vrai nom ; la France est sa 

■patrie ;■
Barhave son modèle et Duport-son génie. 
Muse, me difas-ru, quelle noble fureur, 
Dans lesmurs de Paris réveillant sa va­

leur,
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Lui fit armer d’un fer'ses mains patrioti­

ques;
,Lui.fit livrer l’assaut à vingt noues pudi­

ques j <
Ët rival à-la-fois de Minos et de Mars s 
'S’a'rrachér du 'sénat pour voler aux ha* 

zards. ■

Lès Palmes et le tronc du Palmier,

Le palmier, le plus élevé'dés arbres 
fruitiers, por’toit autrefois, comme les 
.■autres arbres , ses fruits- dans ses ra­
meaux. Un jour les Palpes hères dé 
leur élévation et dé leurs richesses di­
rent à leur tronc : nos fruits sont la joie 
du. désert, et nos feuillages, toujours 
v.erds eh font la gloire. C’est sur'nous 
que les. caravanes, dans les plaines, et 
les--vaisseaux, le long dés rivages , rè­
glent leurs cours. Nous nous élevons si 
Haut que le soleil .nous éclaire ayant son 

aurorei
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aurore, et après-soti coucher, nous som­
me jles filles du ciel ; nous vivons le jour 
de sa.lumière et la nuit de ses rosées. 
Pour vous, enfant ôbscur de la terré', 
vous ne buvez que des eaux Souterrai­
nes , vous ne respirez que sous nos om­
brages : votre pied est toujourscaché 
dans les sablés;; votre tige n’ést Couverte 
que d’une écorce grossière, et> si votre 
tête peut prétendre:à quelque honneur, 
ce n’estqu’à celuide nous porter. Letronc 
leur répondit ; filles ingrates, c-’esf moi 
qui'vous ai donné la naissance-, et c'est 
du sein des sables que ma sève vous nour­
rit, engendre vos fruits pour me repro­
duire , et vous élève vers les cieux pour 

.les-çônserver. C’est, ma'force qui pré­
serve, à.cette hauteur, votre foiblesse 
contre:la fureur des? vents? A peine il 

- avait parlégqu’unéouragant, sorti dé la 
mer des indes, vint ravager lafcontréë, 
les Palmes se renversent, sè redressent, 
se froissent les unes contre les autres, et 
se dépouillent, en gémissant, de leurs
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fruits. Cependant le tronc tient bon, il 
n’est aucune de ces racines qui ne tire 
et ne soutienne du sein de la terre, les 
palmes, agitées au haut des airs. Le cal­
me revenu , les palmes qui n’avoient 
plus que des feuilles , offrirent à leur 
tronc de mettre a l’avènir leurs fruits en 
commun sur sa tête, et de les préser­
ver de leur mieux, en les couvrant dé 
leurs feuillages. Le palmier y consentit, 

. et depuis cet accord, cet arbre porte 
au haut de sa tige , ses longs régimes 
de fruits jusque dans la région des 
vents, sans craindre les tempêtes Son 
trône est devenu- le simbole d e la for­
ce , et ses palmes, celui de la vertu et 
de la gloire. , ,

Le palmier , c’est l’état ; son tronc 
et ses fruits , c'est le peuple et ses tra­
vaux , les ouragans sont ses ennemis : 
les palmes de l’état sont les N aires et les 
Brames, quand ils sont amis du peuple.
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Le général Léè, homme bizarre , 

buvant un jour avec quelques officiers 
du nombre désquèls étoit un vieux ca­
pitaine écossais, leur dit par forihe de 
conversation , que lorsqu’il avoir sablé 
quelques bouteilles, il lui arrivoit sou­
vent de s’amuser aux dépens des Ecos- 
sais. Ma foi général, dit le vieil officier , 
je vous passe ce foible de grand coeur 4 
et. vous demande la même indulgence 
pour le mien qui est d’appuyer d’a­
bord ma canne sur les épaules de quicon­
que parle mal de l’Ecosse. Le généra^ 
continua de boire et il ne fut question ni 
de l’Ecosse ni de ses habitans,

. Un prince du sang régala un régi­
ment dont il étoit colonel. Il n’est que 
le vin pour rappeller les hommes à l’é­
galité. Un dragon.ivre boit a la santé’ 
du prince qui daigna trinquer avec lui. 
Un dès premiers officiers du corps, ap-

I a
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prouvant la hardiesse du soldat,parce 
qu’elle avoir réussi, avança le bras pour 
trinquer a son .tour, t/n petit moment, 
dit celui ci en retirant son verre , je ne 
Kpjis., pas . avec -tout le.monde.

, 'Les liens de" l’habitude et les sou­
venirs dé l’enfance sont la baie' du 
sentiment qui attaché lés Hommesair 
lieu qui les -a’vlViiâîtrèj pé ïl&t îilP 
niàht ■-iirVïnéiMë ‘qui feeti'epê^lê'-'là'pôïr 
et l’africaind’ans •-'sbÛH eiim'ât'?,'^lcéï 
ou brûlant. On proposoit à des cana­
diens de quiter leur pays. JVous som­
mes nés sur cette terre , répondit un 
dé leurs chefs1, nôs'perès-y/'soxiLeh-. 
sevelis , dirons-nous aux ossemens de - 
nos peres , leved-vous, et venez avec 
nous dâns- une-terre1 étrangère;

; .jpnhl iméu.n 1 p .< '• t,
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Enigme (i).

Mesrchersramis j mes bonnes bêtesy 
Cocqs , poulets J.canards et dindons j 
Que' dé vous, les meilleurs'têtes 
Ici discutent leurs raisons.

. A vous manger je me destine 

.Le plus glouton de mes sujets 
M’apprendque le ciel vous a faits.' 
Pour ma gloire ét pour ma cuisine" 
Or j je vais donc vous croquer tous j 
Tel est .mon petit manifeste ■: " 
Sur la sauçe décidez-vous 3 
Mon cuisinier fera Je reste.

■t Nous .n'avons .pas .le mot de cette 
énigme j'-mais il nous semble qu'il y a 
quelque rapport entre ces vers et la si­
tuation duroij.quandM.de Calonnë fit 
Convoquer l'assemblée des notables.

I 3

duroij.quandM.de
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Quatre grands et antiques monuments 
de la féodalité, (r)

1 ?. Nos amés et féaux conseillers les 
gens tenant nos cours de Parlement. 

’ 2°. Les honorables scientifiques et 
discrettes personnes, les docteurs de 
sorbonne.

3°. Nosseigneurs., les connétable et 
maréchaux de france.

45. Les quarante de.l’académie fran- 
.çaise.

Ces quatre tribunaux exercent réel­
lement' le droit seigneurial sur ce qu’il 
y a de plus sacré ; la loi, la religion , 
l’honneur. et les lettres.

Commandemens de la Patrie, 
'Avec ardeur tu défendras 
ta liberté dès à présent,

i Extrait d’une motion de M. dç Villette.
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Du clergé tu supprimeras 
' la moitié nécessairement. "

De tous moines tu purgeras 
la france irrévocablement;
Et de leurs mains' tu reprendras 
lés biens volés anciennement. 
Aux gens de loi ;tu couperas \
les ongles radicalement.
Aux financiers tu donneras 
congé'définitivement.
De tout impôt tu connaîtras 
la cause et fémploi clairement , 
Et jamais tu n’en donneras 
pour engraisser un fainéant. 
Dé bonnes lois tu formeras 
mais simples, saris déguisement.' 
Ton-estime tu garderas 
pour Jes vertus, 'non pourT argent. 
Aux dignités-tu,placeras 
des gens de bien soigneusement; 
Et ' sans grâce tu puniras 
tout pervers indistinctement.
Ainsi faisant, tu détruiras 
tous les abus absolument. ■



Et d’esclave tu ^jejadras - 
heureux et libreassurément !

afiïbnsiÇ^Ç^^mÉrti îwsI :■ b ■
. ■ . . ■.V .'m:.-: ■ ' ’. f ' Aid

2,, ^polaguç..

Un fou trouva un jour un épervier 
et une colombe, l’on njâle, l’autre fe­
melle ; il les enferma dans le même 
lieu. Au bout.de;iquelques heures, il 
voit l’épérvier. furieux et les plumes hé- *' 
rissées ; là colombe: abattue et couverte . 
de sang. Un sage survient,'leur donne la 
liberté et chaque oiseau, s’envole. Mon 
ami, dit le sage ,.il ne suffit pas, pqur 
former un couple d’oiseaux, de réunir 
un mâle et une.femelle comme il ne 
suffit pas de réunir un homme à unp 
femme pour faire un mariage , il faut 
assortir ceux qu’on veut mettre ensem- 
Lie ■ et quand la folie a fait un.erreur, 
cest à la.sagesse à la réparer. La mé­
prise qui réunit un instant ces deux 



oiseaux, ne les empêchera pas de cher- 
cher et de trouver l’un et 1 autre ce qui 
leur convient. La nature même le leur 
prescrira.! ..

Fragment d’une Ode (t).

Roi des Français , roi bon , mais facile 1. 
- ■ séduire -,

Tandis qu’il en est temps , écoute un ci­
toyen. .

Tty règnes; -sache au moins qui t’a. donné 
l’empire. .

Tu régnes par le peuple et sans lui tu n’es 
’ rien. ;

-Je n’apperçois , s’il .t’abandonne, 
Qu’un précipice autour du trône.
Il t’y Soutient, non tes ayeüx.
L’homme n’est point, un héritage ' 
Que l’on transmette ou qu’on partage,, 
Apprends qu’il n’appartient qu’aux 

. Dieux.

i. Sur la liberté, par M. de la Vicôm- 
terie. On y remarque des pensées hardies 
et de beaux vers. >



Conseil (i).

Il semble juste que l’assemblée na­
tionale employé les revenus des. riches 
abbayes, fondées autrefois par la na­
tion, en distributions-faites dans tout 
le royaume, par les assemblées pro­
vinciale^, aux indigens de tous pays 
et de toute communion;, au connu et 
à l’inconnu , à l’exemple de l’homme 
de Samarie; parce qu e la charité de 
Jevangile doit s’étendre à toutes les" 
religions et l’hospitalité française à 
tous les peuples.

(,i) Extrait des vœux d’un Solitaire, par 
M. de Saint-Pierre,



■ Ci-gît .Un b on humain au cœur droit Êt sin­
cère j

l Qui ne dit j ne pensa jamais rien de nou­
veau;

Et voyant qu’ici bas il n’avoit rien à faire4 
U se laissa'glisser doucement ait tombeau»

Voltairevefiant mourir à Paris, se’li- 
vra à 1 insatiable curiosité des habitans 
de cette capitale. Un jeune auteur le 
relança jusques dans son cabinet, et lût 
dit : grand homme, je viens saluer au­
jourd’hui' homère., demain je viendrai 
visiter sophoclé 5 apres demain platon,.. 

. Jeune homme, lui dit en l’intérompant 
le Nestor de la littérature, je suis bien, 
vieux ne. pourriez vous faire toiliçi 
vos visites le mêmê jour ?
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On .proposent au ministre Walpolç 

le projet d’une taxe surle.s chiens; L’idée 
petit être bonne , répondit-il, mais je 
craindrais., en l’adoptant,.de voir tous 
les chiens du royaume aboyer après 
moi.

Le vicomte de Turenne après avoir 
défait les espagnols à Dunes et pris la 
ville de Dunkerque écrivit à sa femme : 
Les ennemis sont .venus à nous^'ils ont 
étébattus Dieu en soit loué. J’ai uïi 
peu fatigué toute la journée : je vous 
donne le bonsoir et je -ya'is me coucher.

Epitaphe de quelqu’un. - ''
Ci-gît un financier d’emprunteuse mé­

moire > '
Qui demanda toujours et jamais ne;rendit.
Mon Dieu! s’il est placé dans ta>suprême- 

gloire j
il n’y .peut-être qu’à crédit.

Prophétie
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Prophétie trouvée en 17.50 dans lès 
papiers de Pévêque de Lodève*

Anno 1755. Erit magnus motus in toto 
orbe.

1790. Ira Dei super terfàm.
i8oo. A' palicis- cognoscetiff 

chris tus.
r 840. Pastor non erit.

- 1888. Surget vir magnus. 1,

Billet d’enterrementt

Vous êtes priés d’assister ait Côiivoi 4 
| service , et à l’enterrement de très- 
I haut, très-puissant et très-mâgnifique

I Puisse-t*il accélérer sa Véiu.

•-aMt- - -J9K--.
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seigneur, le clergé de France, décédé 
en l’assemblée nationale le jeur des 
Morts'de Fan 1789. Son corps sera 
porté au trésor royal , ou caisse natio­
nale,. par MM. le comte de.Mirabeau, 

' Chapelier , Thoüret et Alexandre de 
!fLameth. Il passera devant la bourse et 
là caisse d’escompte-, qui lui jetteront 
de l’eau bénite. MM. l’abbé Maury et 
4’Aymard suivront en grandes pleu­
reuses. M. l’abbé de Montesquieu pro­
noncera l’oraison funèbre. Un De pro- 
fundis sera chanté en faux-bourdon par 
les demoiselles de l’opéra, revêtues du 
deuil de.s veuves1; Le ; deuil se rendra 
chez M.Necker, où les créanciers du. 
défunt et.-ceux de l’état sont priés dé 
se trouver.

Il est visible que les assemblées pro­
vinciales ont donné l’idée des assem­
blées primaires et dé?” assemblée s admi-
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®istratives ,- telles qu’elles viennent 
dette organisées. Ce mode d’adminis­
tration, sïj avantageux à la liberté,, 
forme une heureuse correspondance , 
dont le premier anneau commencé au 
berger, et le dernier finit au monar­
que. Aujourd’hui que la France attend; 
son bonheur de ce .nouveau régime, 
il n’est pas indifférent de savoir à qui 
nous en avons la première obligation. 
C’est au feu marquis de Balleroy 
lieutenant-général des armées, et gou- 
verneur du feu duc dOrlétns; ce sei­
gneur, homme d’un très-grand mérite, 
et qui joignoit à des connoissances pro­
fondes dans tous les genres, une phi­
lantropie rare alors chez lès gens de sa 

"classe , avait été exilé, lors de la ma­
ladie du roi à Metz, par les intrigues 
du duc de Richelieu, qui le redoutait.. 
Dans sa retraité il ne s’occupa que desv 
moyens de rendre les hommes plus heù« 
feux. Il eût , sur les matières d’adminis­
tration qu'il, entendait fort bien, unç

K 3
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Correspondance suivie avec le marquis» 
d’Argenson. Elle donna sans doute 
liéu à l’ouvrage que publia ce dernier, 
dans lequel il proposa rétablissement 
des assemblées provinciales. Après læ 
mort de ce ministre., le marquis de 
Balleroy suiyit le projet qu’ils avaient, 
adopté: il s’en occupa plus particuliè­
rement en. 176^., et développa ses 
idées dans un plan qu’il'rédigea, alors ; 
« combien j’aurais lé cœur content, 
» disoit-il à un de ses amis , auquel 
» il venoit de lire son ouvrage, si je 
» me trouvais .à délibérer avec le der- 
». nier de mes vasseaux, mon évêque 
»._et mon curé, sur nos affaires com- 
» munes , sans autre distinction que 
» celle de la vertu, et des talens. Je.ne5 
» . me flatte pas d’avoir ce bonheur, 
» mais je me réjouis en pensant que 
». tôt ou tard, mon Idée sera adoptée, 
». et que j’aurai-fait un grand bien à- 

- ». mes semblables », Et remarquez que 
personne n’avait uue ame plus,fi ère
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et. plus de hauteur dans le caractère , 
que le marquis dé Bâllérpy. Mais c’est 
précisément cette élévation dame qui 
le' garantissoit de la vanité., et-qui r lui ' 
faisait, mettre sâ gloire à*,souténir lés 
droits de l’homme. En 1769. Il remit 
son plan à M. de Fontette, alors in­
tendant de Caën. Celui-ci le proposa 
au contrôleur-général, qui l’adopta et 
le chargea de rédiger l’édit. Mais deux 
iutendans des finances qui sentirent 
que leur autorité et leur influence dans 
l'administration, deviendraient milles, 
si lés. provinces s’adrtiinistraient ell'ès- 
niêmes', empêchèrent l’exécution dû ' 
projet ; ce plan resta donc enséveli 
dans la poussière du contrôle-général , 
confondu avec beaucoup d’autres;. éga- 
lement utiles peut-être, qui offriront- 
a nos neveux des remèdes efficaces à 
des maux dont nous aurons souffert si 
long-tems,'.sans nous en affranchir'.

■ K 3 ■
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Cemêmemarquisde Balleroy était, 
un des familiers de la çour de la feue 
reine , ayeule du Roi régnant. Cette 
princesse , un jour à la promenade, . 
remarqua' deux- . fort belles jumens} , 
Tune bai-clair ,4?autrenoire, et qui 
appartenaient à un officier general pré- • - 
sent. Elle lui en fit compliment, et 
lui demanda laquelle.il préférait des 
deux; madame1, reprit-il gravement, ' 
dans un.jour de bataillé, si j'étois mon­
té sur ma jument noire, je n’en des- . 
cendrais pas .pour monter ma jument 
bai; mais si: j’étais monté sur ma ju­
ment bai, je ri’en descendrais pas non, 
Îlus pour monter ma jument noire..

/air empésé du généralet sa .réponse 
pédantesque firent un peu rire à ses 
dépens. Le soir du même, jour, deux 
jeunes dames, fort belles, l’une blo'n-

laquelle.il
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de, l’autre brune, furent présentée^ à 
la reine. Quand elles.se ..furent retirées, 
cette princesse demanda au marqùis 
de Balléroy, dont elle aimait la çôri-- 
versation, laquelle de la blonde ou de 
la brune lui avait paru la plus jolie. 
Madame , ,répondit-il, dans un jour 
de bataille..... La reine ^interrompit, 
noh sans rire beaucoup 'de la ma­
nière , dont ce seigneur avait entame 
sa réponse.

--5P=3)=

Lettre trouvée à la Bastille.,

Cette- lettre du très R. P. Griffet, 
de la compagnie de Jésus, prédicateur 
ordinaire du roi, est écrite au magistrat 
qui avoit la policé, en 1758 , est rela­
tive à ûn abbé de Moncrif, qui a gémi 
pendant près de .vingt ans dans, les 
prisons d’état, enfermé, comme .il le 
dît lui-mêrrie, sous quatre portes, six 
serrures huit yerrouils et autant de.

elles.se


, crochets. La lecture d’une énorme lias­
se , offrant des. doléances, multipliées 
de ce prisonnier, ne nous a pas appris 
les causes de sa détention, qui cepen­
dant ne paraissent,point graves. Nous 
avons inséré cette lettre, pour donner 
un échantillon ..-de la. sensibilité^-' du 
révérend, père , en qui le prisonnier 
avoir mis sa confiance, et pour mon­
trer en même tems quel effet fai­
saient sur les agens du pouvoir-, les 
justes réclamations des victimes de 
leur despotisme.-. Nous offrons cefe 
liasse-, relative à M. l’abbé de Mon- 
crif,àceux qu’elle pourroiVintéresser. 
S’adresser aux. libraires indiqués.

A Paris j ce lundi 7 août 1758.

Monsieur ,

Je crois devoir tous remettre une 
grande lettre que je viens, dè recevoir 



par la poste , dans laquelle M. l’abbé 
de Moncrif, me fait un long détail 
de ses misères et de la longueur de sa 
captivité. Vous jugez bien que je me 
^garderai d’y faire aucune réponse, et 
qqe je n’en ferai point. d’autre usage 
que celui de vous l’envoyer. C est a 
vous monsieur , qu’il appartient de 
décider s’il est à. propos d’apporter 
quelque remède àses peines.

Je suis avec lé plus profond; respect, 

• Votre &c. t • 

figné, Griffet.

En tête- de- cette-Lettré -, est- une 
apostille-duliéutenàntdé-police, ainsi 
conçue :

Remet cier le père Griffet de rn avoir 
renvoyé- la lettre-sans y faire:de ré~ 
pou se.



Sur ritalié.

Qu’ai-jé donc vu-dans l’Italieî 
Orgueil, astuce et pauvreté , 
Grands complimens , peu de bonté , 
Et beaucoup de cérémonie. •

L’extravagante comédie ,. ;
Que souvent 'l’inquisition .
Veut qu’on nomme réligion ;
Et qu’ici nous nommons folie.

La nature , envairi bienfaisante >
Veut enrichir ces lieux çharmans, , 
Des prêtres la main désolante 
Etouffe ses plus beaux présens.

Les monsighprs, soit-disant grands-, 
Seuls, dans leurs palais magnifiques'.
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Y sont d’illustres faine'ans 3

• Sans argent et sans domestiques.
? ' . -.vCil. nonwià ' t

Pour les petits j'isans liberté , - 
Martyrs du jougqui les domine•>-.
Ils ont fait vœu de pauvreté ’d 
Priant dieu par oisiveté j ‘ 
Et toujours jeûnant par famine/J '

Ces beaux lieux , du pape bénis ,
’ Semblent habités par les diables , 

Et les habitans misérables
Sont damnés dans le paradis. /

[ Sur le goût, par M. de la Marinière.

■ « Cette heureuse qualité qu’on sent
| mieux qu’on ne peut la'définir est
I moins l’effet du génie que du jugement

B et d’une espece de raison naturelle 
I perfectionnée par l’étude. Elle sert,
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dans la composition -, à guider l’esprit 
et à. le régler; elle fait usage de l’ima­
gination , mais sans s’y livrer , et en 
demeure toujours maîtresse ; elle con­
sulte en tout -la -nature la suit pas à 
pas , et en est une fidèle expression. 
Sobre et retenue ?ap .milieu de l’abon­
dance et dés richesses, elle dispense 
avec mesuré et’avec sagesse les beautés 
et les grâces du discours,;..elle ne se 
laisse jamais éblouir par le faux, quel­
que brillant qu’il soit ; elle est égale­
ment blessée'du trop ët -du trop peu ; 
elle sait s’arrêter précisément où il 
faut, et retranche sans regret tout ce 
qui est au delàrdu beau et du parfait. 
Ce goût simple et unique , dans son 
principe, se vàrié et’se. multiplie en 
une infinité de manières ; ensorte 
pourtant qùe d sous mille 'formes di- 
férentës , en prose ou en vers, dans 
un style étendu ou -serré , j sublime ou 
simple ; enjoué du sérieux , il est 
toujours le même, et porte par tout 

un 



un certain ^caractère de vrai et dé na­
turel , quitse fait d’abord :sentiràquir 
conque a du discernement.

.Le soleil-levant.
• Le rouge incarnat rde l’aurore un 
air pur et pétillant, semblent annon­
cer le révèil de loùteda nature ; on sent 
.les approches de d’astre du jour , qui 
va animer et réjouir la terre par sa 
présence.; Iljn’estpasétonnantque vies 
anciens aient, inventé lafabte d'un Apol- 
lon, traîné dans un char par des cour­
siers fougueux ; rien ne ressemble 
mieux au.premier effet des rayons"du so­
leil sur la terre, qu’un coursier qui fran- 
chitles' obstacles qui le retenaient, et 
qui commence à entrer avec impétuosi­
té dans une carrière qu’il veut parcourir, 
des yeux de ce coursier-, il sort un 
feu qui se répand de tous côtés • les 
objets qui, auparavant, étaient tran- 
'finies' et muets,, semblent s’animer,
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•Un intérêt général se répand sur les 
spectateurs : chacun se ressent du 
courage et.de la force de l’athlèreo; 
tout de même les.premiers rayons du 
soleil dorentle sommet des..montagnes 
bientôt après "'-cette vive lumière des­
cend1 dans les "plaines ; la, tranquilité 
delà mût et celle de l’auroré-est dissi­
pée ; la terre s’anime , l’élaboration 
des végétaux recommence avecforcé; 
la nature*, n’est plus muette ,• tout.’, se ■ 
réveille, , les. oiseaux; recommencent 
leurs. chants ■, les; hommes vont vaquer 
à leurs travaux , et le soleil s’applau­
dissant de ees premiers .succès '; conti­
nue, à s’élever vers. les. hautes'régions 
de l’air. . ; > ■

De la jalousie. ' 1

La jalousie est désobligeante; on la 
dit fille de l’amour et de la délicatesse ,

et.de


. ( 3 )
f H ne le serait-elle pas plutôt de l’orgueil 

s ■ et de' la défiance î' èlie supposé une 
t K crainte d’être trompé,^ qui s’accorde

K? mal avec l’estimequ’on doit; à l’objet 
i ■ Qu’on a choisi comme le’ plusdigne de 
; B' son attachement. En vérité si.la jalou- 

r • sie tien t à l’amour ,rç’est par un mauvais 
‘ ML côté ; si elle semble l’augmenter, re- 
' ■ doubler sa vivacité, c’est pour l’instant;

® • elle doit naturellement l’affoiblir ,même 
le détruire, dans un cœur bienfait.

La jalousie est si peu un sentiment 
naturel,-qu’elle se soumet au préjugé 
jusques dans la conduite ; tel homme 
qui serqit jaloux d’un rival, jusqu’à la 
frénésie , ne s’avise guère de 1 être 
d’ummari. . ?" .. '

. La jalousie ne prouve qu’un amour 
foibje un sot 'orgueil,4e sentiment 

' forcé de son. peu fie mérite? et quel* 
qïtéfois un mauvais cœur.

L a.
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Précepte Épicurien-.

Ne contraignons aucun désir.;
Chaque faculté fut donné© 
A notre ame pour en jouir. 
La natiireest la sœur aînée i 
La-raison-lui.doit obéir.

sieste '

Lecrat persifleur.

Sbuvent-on est-àv.eugle et l’ôtt vante- ses- 
yeux. . -

De la beauté des siens la taupe. tiroit,gïôîre.
Ils sont bien t. dit un rat ; je consens ,à. le^ 

croire,
Mais si vous voyiez clair >.ils seroient.en­

cor mieux.



Traduction de Drydén , par Voltaire.

De desseins en regrets 3 et d’erreurs en dé­
sirs.

Les mortels-insensés promènentleurfolie*
Dans des malheurs présens-j dans l’espoir 

des’plaisirs'
N ous ne vivons jamais no us attendons la 

vie.
Demain j demain ? dit-*on, va combler tous' 

nos vœux. .
Demain vient > et nous laisse' encor plus 

malheureux.
Quelle, estl’erreur ,. hélas.! du: soin qüi 
t> i • nous-dévôre
Nul de .nous ne voudroit recommencer son ■
. cours.
ne nos premiers momens nous maudissons 

l’aurore j
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Et de la nuit, qui vient nous attendons 

' encore
Ce qu’ont envain promis les plus beaux de

nos jours. &c. ■ ■

L’ami a des droits que le. temps et 
la réflexions né peuvent que confirmer 
l’amant; n’a que des privilèges qu’un 
caprice lui donne , qu’un autre, ca­
price lui fait perdre et que la raison 
peut toujours lui ôter.

A une dame* piquée par:une chenille.

Quoi! ce’reptile te'me'raire
Ose de tes attraits profaner la fraîcheur 

Mais son crime est involontaire j 
Il t’a prise pour une fleur.
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. Üne belle femme est une glace po­
lie que la moindre vapeur tèrnit ; c’est,., 
une fleur délicate qui se flétrit pour 
peu qu’on la touche,

, ■ ■

Le buveur intrépide.

Au cabaret j tout près d'une rivière , 
Un biberon s’enivroit de grand cœur , 
Quand tout à coupp franchissant leur bar-

■ rière , 
tés flots e'mus roulent avec fureur. 
Pour s’échapper lorsque chacun travaille , 
Notre buveur ne bouge plus qu’un roc j 
Buvons , dit-il, et buvons à plein broc 5 
Pour déguerpir nous aurôns la futaille.



Ce fut un bien beau zèle, que ce­
lui de‘Mgr l’Ev. de Clermont, lorsqu’il 
dénonça à l’assemblée nationale le Ça- 
théchisme du genre, humain. Cet ou­
vrage gissoit bien traflquillement^dâns‘ 
la boutique du libraire , jusqu’à ce. que’ 
quelque plume charitàbleentreprît dé-; 
le traduire en langue vulgaire. Si notre 
petit almanach eut été'de nature à es­
pérer une dénonciation, nous aurions; ' 
fait tirer quelques iüilliërs ^exemplai­
res de plus.

Il n’y a rien de si redoutable "qu’un 
sot qui a .de larmémôîre; Que. devenirs 
avec un. homme qui ajoutes ààson; inr- 
pertinence toutes celles d'autruiu? e -



De: l’éloquence.

Üne chose qui n’est: pas? du tout 
nouvelle, mais qu’il n’estr pas inutile 
de répéter: aujourd’hui , cest ce que' 
Cicéron disoit de l’éloquence ,.. à la 
mort d’Hortensius..

- « L’éloquence est: devenue orphe­
line ; elle a plus besoin que jamais? 
d’être protégée et défendue contre lest 
efforts de tant de prétendans;, sans mé­
rite. et pleins d’audace.' Il est-nécessaire? 
de veiller sur elle . comme sur une jeune 
vierge:,. pour? la garantir des. outrages! 
de ces nomraes„.qui.paroissent; brûler 
pour elle, et qui ne cherchent qu’à lae 
corrompre et à; la déshonorer»?

- Elle ne manque point? non, plus: de? 
courtisans.parmi mous. Mais combien- y 
en a-t-il dont les prétentions: soient? 
fondées.
‘En est-il jusqu’à?trois ?, que l’on pût 

nous citer ï
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L’éloquence est la fille de la liberté. 

Ce n’est que sous les 'ailes de sa mère, 
qu’elle peut prospéreret fleurir. Il n’est 
pas étonnant quelle soit encore ati 
berceau parmi nous.

L’art de la parolèva devenir de la' 
plus haute importance chez les/Fran­
çais;, dans le nouveau régime de- leur 
gouvernement. On nous saura donc gré 
de rappellerici des vérités et des prin­
cipes depuis trop long-tems méçonntis. 
Les • préceptes suivans sont du père 
Gérard. Nous les dédions aux représen­
tait de la nation , présens et futurs.

« Plaignons la triste destinée de l’é­
loquence, qui dégénéré et périt tous 
les jours, à mesure que la philosophie^ 
s’avance à la perfection. Il est vrai quer 
la passion des faux brillans et de la * 
vaine parure a flétri sa beauté natu­
relle , à forcé de là farder.. Il" est vrai * 
que le bel esprit a ravagé presque toutes > 
les parties de l’empire littéraire* voici; 
up autre fléau plus terrible gç-*
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core : c’est la raison elle-njême, je dis 
cette raison géométrique'quidésseche,, 
qui brûle , pour ainsi. dire , tout ce 
quelle ose toucher ; elle, renouvelle 
aujourd’hui la tyrannie de ce faux atti­
cisme, qui câlomnioit autrefois .l’ora­
teur romain , et dont la lime sévère 
persécutoit l’éloquence , déchirant toits 
ses ornemens, et ne lui laissant qu’un 
corps décharné sans coloris, sans grâce", 
et presque sans vie, &c. »

=#=£>=

•..... .. Fragment.

Cet esprit que je hais , cet esprit plein 
d’erreur j • ,,,

Ce ' n’est pas .ma raison , c’est la tienne^ 
docteur;

C’e'st ta raison funeste j inquiète , orgueil­
leuse j

Des sages animaux rivale dédaigneuse .,
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Qui croit entr’éüx- <et l’ange occuper le 

milieu j
Et pense1 être ici bas l’image de.sonrdieu.
■Vil arôme imparfait 4 qui croit s doute 4 

dispute-y
"'Rampé j, s’élève j tombe j et nie encor sa 

■ .'chûtej, ■
Qui nous dit : je'suis libre 4 en nous mon­

trant ses fers , “
Et dont l’œil trouble et faux croit percer 

l’uni verg.
'Allez > révérends fous 4 bienheureux-fana­

tiques j
Compilez bien l’amas de vos riens scholas­

tiques j
Pères de visions et d’énigmes sacrées,
Auteur.s du labyrinthe où vous vous éga-

* iréz r * ■
Allez .obscurément éclaircir Vos mystères.,
Et courez dans l’école adorer vos chimè-

' res;
P ëstd’a'Utrês'erreurs/il est de ces dévêts



Condamnés par eux-même à l’ennui du. 
repos. ■

flGe mistique cloîtré j fier de son indolence., 
Tranquile au sein de dieu j qu’y peut-il 

' faire. ?rll pense.
./Non j tu nepensespasjtnisérable ,.m dors. 

■Inutile à laterre^etmis-au rang des morts-j 
Ton esprit énervé croupit dans la mollesse 

’Réveille-toi sois homme / et sors,de ton 
ivresse:

L’homme est né pour agir ettu prétends 
penser!....

K.’Fragment d’un ouvrage intitulé t~.
B. . l’Arcadie (i).

L e R o i.
| Ces lârles , (2) medonnent bien dù 

tel Par M. dq Saint-Pierre 3 publié il y a 
plusieurs années.

B, 2 No blés... chezles.Gaulois.
K M
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SOuci. Ils- tyrannisent mort-peuple, S’il 
y a quelque mauvais sujet dans lèpàys, 
ils ne manquent pas de l’attirér à eui 
pour fortifier leur parti. Ils se rendent 
quelque fois redoutables, à rtioi même, 
mais les Druides (a) le sont encore d’a- 

jvantagë.... Comment m’y prendre 
•pour afforblir ces. deux puissances,?... >. 
Il-semble que l’une et l’autre s’accor­
dent pouf étendre son oppression sur 
•mon peuple.

. C É P H A

o Roi yje vous dévoilerai une partie 
dé lapblitiqtie et dé là philosophie d’é- 
gipte. Une dès Ibis fondamentales de 
la nature , est que tout soit gouverné 
par des contraires; Ce Sont des contrain­
tes que résulte l’harmonie du monde.La 
puissance des armes et celle de la reli-

i Prêtres , chez lês^GauloiSi
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gion se combattent- chez tous les peu­
ples. Ces deux, -puissances sont nécesr 
saires pour la ^conservation. de l’état 
lorsque le peuple est opprimé par ses 
chefs, ilse réfugié vers ses prêtres, et 
lorsqu’il est opprimé par.ses.prêtres, il 
se réfugier, vers , ses chefs,,..

Ilya un moyen .simple et sur de di­
minuera la fois les deux puissances qui 
vous font ombrage;' C’est de rendre vo­
tre peuple heureux ; car il n’ira plus 
chercher. de. protection hors de. vous, et 
ces deux puissances.se .détruiront bien- 
tdt puisqu’elles rie. doivent. leur in­
fluence.  qu’à l’opinion de ce même peu­
ple. Vous qm viendrez, about ; en don- 
nant aux gaulois des moyens abondans - 
de subsistance, par l’établissement des' 
arts, qui adoucissent là vie, et sur tout, 
en honorant et favorisant l’agriculture, 

■'qui en est le soutien,'... Votre propre 
puissance, fortifiée de celle du peuple, 
anéantira celle'des larlès et dés. Drui­
des. Dans toute monarchie bien réglé®,

•M a

puissances.se
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le pouvoir du Roi esc dans le peuple, 
et celui du peuple dans le'Roi. Vous 
ramènerez alors vos nobles1 et vos prê­
tres à' leurs fonctions* naturelles. Les; 
larles défendront la nation aw dehors 
et ne l'opprimeront plus au-dedans, et 
les pruides ne gouverneront plus les 
gaulois par la terreur. Mais ils les con- 
solerontet les aideront; par leur lumiè­
res et leurs conseils , à suporter les 
maux delà vie.’, ainsi que dbivent faire" 
les1 ministres de toute religions... .Sou»; 
venez vous de cette maxime?: que tour 
excès-dans*le pouvoir d’un corps relii>< 
gieux ou militaire;, vient du malheur 
dm peuple, parce; que toute puissance? 
vient de lui;
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C’est ainsi, mon cher lecteur, que 
nous serons parvenus, vous, -avec de 
l’indulgence et de la bonne volonté, 
nous, avec tous les soins que peut-ins­
pirer le désir de vous plaire, à la ter­
minaison de ce petit volume. . Heureux 
■si vous ne regrettez pas les 'momens’ 
que vous avez donné à sa lecture! Au 
moins, quelque soit votré façon, de 
penser, serez-vous obligé d’applaudir 
aux motifs qui l’ont dicté et aux princi­
pes qu’il recelle, puisque vous reconnoi- 
trez dans ce foible ouvrage l’intention 
que nous avons eue d’,élever un monu­
ment au patriotisme, et à la gloire de 
la nation Française ? En attendant que 
l’annéë suivante nous donne occasion de 
continuer la tâche que nous nous som­
mes imposée , nous vous souhaitons 
une prospérité soutenue dans le cours

M 3



de celle-ci, et nous prions le ciel de 
vous préserver, mon cher lecteur, de 
toutes les aristocraties passées,présent 
tes et futures.

F î N.
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J’ai lu i sansTordre.de monseigneur le 
garde - des- sceaux j u n manuscrit ayant 
pour titre : almanach national &c. et je 
n’ÿ ai rien trouvé. qui m’ait.paru devoir 
empêcher qu’il ne figurât parmi les mille 
et une brochures que le renouvellement' 
de l’année va faire éclore» A Paris „ ce zo 
I>e'c. de l’àn de grâce 1789 et de la liberté- 
le deuxieme.

LE JUSTE /censeur national.

P RJ V IL ÈGE.
Que le bénin lecteur ne cherche point 
ici de privilège du rei, parce qu’il n’y en 
trouvera pas. L’almanach national et 
patriotique est imprimé en vertu ■ d’un 
privilège non moins sacré 5- c’est celui qui 
permet de publier tout ce qui peut sèrvir 
à amuser , intéresser ou instruire leshom- 
pies. De cette, manière nous épargnons à 
pos lecteurs la longue épître aux amés é- 
ÇÉAUX LES GENS fENANS LES COURS DE PARLE!

Tordre.de
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mënt , et nous serons dispensés de donner 
des exemplaires Ès mains, du très-cher et 
JÊAL'CHEVALIER" , CHANCELIER DE FRANCE ; 
ÈS; MAINS DU TRÈS-CHER ET FÉAL CHEVALIER, 

GAUDE-DES-SCEAUX DE FRANCE. Si CCS meS- 

. sieurs- chevaliers:veulent se- régaler< de ce 
petit-ouvrage, ilsrvoudr.ont'bien;l?en-voyer 
prendrecchezlelibraire.' Quant'ài Veaem- 
pfaire.qwlir.étoit d'usage-de remettre à la: 
bibliothèque du roi i, ■ c’est un: tribut trop 
légitime i pour.que nous prétendions nojis 
y. soustraire Hèureux-si l’on nous:permet> 
de: concourir information de ce vaste et 
précieux dépôt des connaissances-: hu­
maines. i



©ri- souscrit; chez les'; mêmes •!£■ 
braires-

Pour le courier de Madon , conte?" 
riant-tous les décrets, débats, motions i 
discours , &c. de l’assemblée natio­
nale, à raison de 5 liv. pour Paris et. 
6 liv. pour tout le royaume, franc de' 
port. : .:

Pour..le.'journal de. l assembléemar 
tionale. permanente,, dont; la. rédaction 
vient, d etre .confiée récemment à plu-- 
sieurs gens de lettres, à raison 6 et 7' 
liy». Cette, feuille, paraît tous les matins.

On trouve encore chez les mêmes 
libraires pour.l’histoire philosophique de 
Rassemblée.nationale.,.par ùn député 
des communes de B.... mais de sep­
tembre. et partie de celui de Novembre.

L'administration du marquis- dé
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guis dé Pombal. Cet ouvrage forme 4 
vol. iih-8p., orné du portrait'de Pom­
bal , précédé d’un prospectus servant 
d’introduction, et formant un vol., 
prix:, broché, 16 liv. 10Ç

■ Les dangers d’un amour illicite, ou 
le iftariâge-mal assorti , 2 vol. br. 3 1,

Ce roman n’est pas le fruit de l’i- 
imagination , comme'plusieurs,  ; tout y 
est vrai. Les lettres qui le composent, 
sont l’expression des sentimens les plus 
tendres, depuis la naissance du comte 
de C. , jusqu’à la fatale catastrophe 
qui à réduit au tombeau l’infortunée 
marquise dp V. Le fond en est âpssi 
intéressant que moral, puisqu’il .fai c 
cpnnoître les funestes effét’s dé la î'aV 
jousie et d’une passion trop vive.

Lettres d’Henri IV , à Corisandre 
d’Andouin sa maîtresse cpnjtesse de 
Guîche , imprimées sur le» originaux

•lu—-
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étrits dé sa propre inaip, t voL br. 
in?i’à. 1 1. 4 s< .

Loisirs d’un ministre, où essais dâtts 
le goût de Montaigne , par M. d'Ar- 

•gensonj 2 vol. in-8°. br. 4 liv. io s,

Lettre de Julie à Ovide, 1 vol» bf;
1 liV; 12 Si ' z 

.. Ülamor et Peltidie j histoire allégô» 
tique, 2 vol. br. 2. 1.

Ce fomâttquoiqu’àllégorique £ ëst’ 
l’histoire de quelques personnes ré4- 
pandues dans les plus brillantes so­
ciétés ; contenant une legèfe critique j 
un peu de politique, une bonne ino­
rale , des sentimens délicats j ou l'au­
teur- met en opposition lé plaisir, l’in­
constance , avec lamoür$ là ïiaélité, 
la beauté, ef lavertü ,'sôuS rérîiblêîne 
d’une féerie de pure imagination et 
dune adroite ànégofië, :



Dé TEnsemble , du essai sur les 
grands principes de l'administration-, 
2 vol. in-8°. br. 7 liv. 4 s, *

: La Monarchie Prussienne., par M. 
le comte de Mirabeau,, 8 <vol.in-8°. 
avec un Atlas, br. 5 5 liv.

De l’administration des. .assemblées 
provinciales, et de la réforme de l’im­
pôt, par feu M. le Trône, 2 vol. in- 
8°. br. 12 liv.

Le guide du voyageur à .Paris-, 2 
■vol in-12 , ornés de gravures , rel. 9 
livres.

\ Olivia., roman traduit de T Anglais., 
2Vol. 2 liv. 8 s.

. fie -Chansonnier Français, 6 vol. 
^ln- la. avec la musique, rel. 15 liv.

ce' Et généralement toutes les non-






